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Chez MIcHEL BRUNET, Grande Salle du

Palais , au Mercure galant..
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C† il eſt impoſſible dans la con

| \ joncture preſente de ne pas groſſir

le Mercure,ce qui en augmente conſide

rablement les frais, on ne peut ſe diſpen

ſer d'en augmenter auſſi le prix.Ainſi les

volumes qui ſeront reliez en veau ſe ven

dront doreſnavant trente-huit ſols,quant

aux volumes qui ſeront reliez en parche

· min, on n'en payera que trente-cinq.

Les Relations ſe vendront autant que

les Mercures.

Chez MICHEL BRUNET, grande

Salle du Palais , au Mercure

Galant.

M. D CC III.

Avec Privilege du Roy.
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AU LE CTEUR.

1L y a lieu de croire qu'on

ne lit plus l'Avis qui a

ºſté mis depuis tant d'années

ducommencement de chaque

Volume du Mercure, puis

que malgré les prieres réite

rèes qu'ona faites d'écrire en

caracteres liſibles les Noms

propres qui ſe troubent dans

les Memoires qu'on envoye

poureſtre employez , on ne

glige de le faire, ce qui eſt

cauſe qu'il y en a quantité



· AU LEcTEUR ,
|

· d
, , .

， de dé，iner le nom d'une Tºrº

| | re, ou d'une Famille , ſ'il

edeſigurez eſtantimpoſſible
#,

n'eſt bien écrit. on prie de· -- # T ' ... , ， , - " 2 " - r -- " •

| mouveau ceux qut en énºr

| voyent dy prendre garde ,

· s'ils veulent que les noms

| propresſoient corrects. On

avertit encore qu'onneprend

aucun argent pºur ººº
moires,e#que l'on employera

tousles bonsouvrages à leur

tour, pourvu qu'iline diſº
bligent perſonne , éº ' que
， , G>. : º " . , rº . · · · · , s **

ceux qui les envoyeront en

· affranchiſſent le port,
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#

# # 'il eſt beau de meriter

- des louanges , il eft

bien glorieux d'en re.

cevoir d'un ſaint homme qui

n'en donne qu'au vray meri.

te lorſqu'il eſt generalement ;

reconnu. Je ne doute point :

A iij



6 MERCURE

que vous ne liſiez avec plai

ſir celle que vous trouverez

dans pluſieurs endroits du

Bref ſuivant adreſſé par le

Pape à Sa Majeſté.

B R E F Dv PA PE

A U R O Y.

Oſtre tres cher Fils en

N noſtre Seigneur, nous

avons appris depuis peu que

quelques gens qui ſemblent

eſtre nez pour troubler le re

pos de l'Egliſe & celuy de l'E

tat avoient eſté aſſez hardis
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· & artificieux pour mettre au

jour un libelle qui a pour Ti

tre Cas de conſcience , propoſé

par un Confeſſeur de Trovince

rouchant un Eccleſiaſtique,

qui eſt ſous ſa conduite , &

& reſolu par pluſieurs Doc

teurs de la Faculté de Theo

logie de Paris, par lequel on

renouvelle pluſieurs articles

& erreurs condamnées d'une

pernicieuſe Doctrine , on

ſoutient même ſans obſcuri

té les Dogmes heretiques de

Janſenius , éludant par des
ſubtilitez captieuſes les Conſ,

titutions Apoſtoliques qui

A iiij
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avoient eſtez faites il y a dé.

ja long temps pour les abo

lir. Voſtre Majeſté connoiſ

tra aſſez par elle même, éclai

rée comme elle l'eſt des lu

mieres que Dieu luy a don

nées pour le gouvernement

des Peuples, le ſcandale que

cauſe aux fidelles un ouvra

ge de cette nature, & le trou

· ble qu'il apporte dans la con

duite du ſpirituel & du tem.

porel, mais comme il paroiſt

que contre ces ſortes de

gens animez d'une deman

geaiſon continuelle de nou

veauté , il convient pluſtoſt
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d'uſer de châtiment ſevere

que d'employer les Loix &

les Sanctions qui ont eſte

publiées juſqu'icy en aſſez

grand nombre, qu'il faut em

pêcher qu'un mal tant de .

fois étoufé, & qui ſe reveille

chaque jour ne faſſe de plus .

grand progrés ; nous avons

jugé à propos, apres avoir

auparavant condamné ce li

belle ſuivant la coutume du

S.Siege, d'exciter par nos let- .

tres Apoſtoliques le zele &

la pieté de Noſtre tres cher

Fils, Loüis Antoine de Noail. .

les , Cardinal de la Sainte .

|
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Egliſe Romaine , Archevê -

que de Paris, afin qu'il agiſ

ſe plus ſeurement contre les

Auteurs de ce libelle, & con .

tre ceux qui l'ont publié ,

lorſqu'il aura employé l'exac

titude neceſſaire pour les dé

couvrir, & qu'il impoſe des

peines convenables à ce nom

bre de Docteurs qui au mé

pris des Conſtitutions des

| Pontifes Romains, nos Pre

deceſſeurs, & des Arreſts de

Voſtre Majeſté , ont oſez ſi

gner ce libelle , dans cette

occaſion, où il ne s'agit pas

ſeulement des intereſts de

|
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l'Egliſe , dont Voſtre Majeſ

té eſt extremement touchée,

mais auſſi des avantages de

ſon Royaume , il convient

qu'elle appuye le Sieur Car

dinal de toute ſa puiſſance

Royale, & d'étoufer la teme

rité des méchans, que tout le

monde connoiſſe qu'il y a

par la grace de Dieu une telle

union entre le Sacerdoce &

l'Empire, que les eſprits ſedi

tieux qui ne mettent point

de fin à leurs ſubtilitez trom

peuſes ne peuvent pas impu
nément enfraindre les loix

Eccleſiaſtiques & Royales :
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toute l'Egliſe , Noſtre tres -

cher Fils eſt informée, & elle

vous felicite d'avoir avec au

tant de pieté , que de gloire

pour voſtre dignité Royale ,

travaillè comme vous avez

fait à extirpcr toutes les er

reurs & toutes les nouveau

tez contraires à la foy Catho

lique & à la diſcipline , &

particulierement à arracher

juſqu'à la racine les dogmes

de Janſenius , & il eſt pre

ſentement de voſtre pruden. .

ce, de voſtre Religion & de

voſtre pieté de donner la der

niere main à l'ouvrage que

").



GALANT : I.

*vous avez commencé #
-d'employer la puiſſanceque

vous avez receuë de Dieu à

fon ſervice & à celuy de l'E

gliſe, ne ſouffrez donc point

Noſtre tres cher Fils que

*tant de ſoins & tant de pei

·nes que vous avez apporté

' pour exterminer de voſtre

floriſſant Royaume la conta

gion d'une pernicieuſe here

ºſie , devienne inutile & pe

riſſe par la malice d'un

| Petit nombre de gens ; or

'donnez donc qu'on faſſe tai

·re les inquiets , qu'on repri- .

· me les inſolens, qu'on ſou
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mette les obſtinez & que la

puiſſance Royale reduiſe &

abbatte ceux que la modera

tion de l'Egliſe ne rameine

point, afin que Dieu donne

à voſtre Royaume , & s'y

conſerve à jamais , la paix

que vous avez rendu à ſon

Egliſe. Nous ſouhaitons ce

pendant de tout noſtre cœur

cette Paix à Voſtre Majeſté,

avec les autres biens , nous

luy donnons noſtre Bene

diction Apoſtolique. Donné

à Saint Pierre ſous le Sceau

du Peſcheur le 13 Fevrier

17o3. & de noſtre Pontificat
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le troiſiéme. Signé Culiſſe Jo

ſeph, Archevêque de Theo

doſie.

Le Sonnet qui ſuit fut pre- .

ſenté au Roy d'Eſpagne, par

Mr le Gendre de la Terraſſe,

pendant le ſejour que ce

Monarque fit à Montpe

lier. -

•r

Out couvert de lauriers qu'au

ſein de la Victoire

Ton bras vient de cuèillir en des

Champs perilleux,

Tu fais voir Grand Heros à ton re

tour pompeux, - -

Que nul effort ne peut interrompre ta

gloire.
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-

De tes faits ſurprenans, une fdele

Hiſtoire |

Dans les ſiecles futurs rendra ton ;

| | Nom fameux. -

A ton Regne naiſſant tes travaux

, , , belliqueux

Déja t'ouvrent l'entrée au Temple

' , de Memoire.

# #

Mais Mars a trop longtemps occupé

ton grand cœur. .. .. · · ·

Que l'Amour deſormais ſe rende ton

" Vainqueur , - -

pour remplir les deſirs d'une grande

* Princeſſe.

$

-

Il n'eſ plus de reſſource à tes fiers

Ennemis 2 -

Leur orgüeil doit ceder aux remords

qui les preſſe :

, &



, Z'es yeuxcomme ton bras les ont ren

' dus ſoumis. . ·

!
-

· Une perſonne de grande

' conſideration à la Cour ,

ayant propoſé dans une Com.

pagnie des Bouts - rimez à

remplir ſur differens ſujets

qu'elle preſcrivit , il m'eſt

tombé par hazard entre les

mains deux de ces Sonners

que je vous envoye.
- \

}

-

( • -

* ' , ,

| Avril 1703. , B



·s MERCURE

| S U R L A VIE

cHAMPESTR E.

FUſay-jeplus vaillant,faſſay-je

- . · plus | | ' acti

qu'un Roy qui pour Deviſe avoit

， la .. · : · Salamandre,

Ou que ces vieux Heros que le

triſte Scamandre

Vit triompher enfin de ſon Peuple

captif.

plaintif,

· jamais je ne courray ſur les par

> Alexandrei !-

-

•, : -

- ,' " ; ** , 'º - --

jamais je ne feray pouſſer de ton
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7'abhorre les Combats ; le ſang

qu'ils font - , répandre

Sans ceſſe pouſſe aux cieux un cri

| vindicatif.

O l Champs , où s'amollit le cœur

• le plus , ſuperbe,

Où regne la franchiſe, où l'on parle

• ' i - ! . proverbe,

Oà l'on s'endort à l'ombre au chant

· º · du , Reſſignol :

Zors que je quitteray voſtre heureu

ſe | abondance ,

On verra les Chinois marcher/ans

paraſſol ,

· Et Balon ceſſera de danſer en ca

- - | dence.

.. . - ^

B iij



2o MERCURE

sUR UN HOMME

· A BONNE FORTUNE.

Ans l'amoureuſe intrigue, Hi

- las toûjours actif,

Aux flames endurci comme la Sa

- lamandre,

Et plus fier que Pirrhus ne fut ſur

le Scamandre,

Met aux fers chaque jour nouve!

objet · captif

Zes Meres, les Maris prennent ºn

f0/2 ( * plaintif

Contre ce Conquerant auſſi prompt

s quº Alexandre »

Maº , il eſt peu touché des pleurs

- qu'il fait répandre 5

Et brave lejaloux le plus vindi#
t 1I.
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- 3

Il enchante la Sotte, il dompte la

- ſuperbe ,

Parle ſublime à l'une, avec l'au

tre , proverbe,

Chante comme la Chappe, & mieux

qu'u n Roſſignol :

Du feu de ſes regard la fatale

· abondance

A celle qui s'y vient livrer ſans

· · · , paraſſol

Fait bientoſ à coup ſür, perdre tou

1º - · cadence,

, Je vous parlay il y a envi

ron une année d'un Livre cu

rieux , dont vous trouverez

le titre dans celuy de l'ouvra

ge qui ſuit à l'occaſion de ce

Livre.
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A P O L O G I E

| DE L A v I E

DU PERE JOSEPH,

· FAMEUX CAPUCIN,

nommé au Cardinalat.

| Tº eſt étonnant qu'on oblige

l'. Auteur de cette Hiſtoire à

ſe juſtifier de n'avoir pas aſſex

dit de mal du Pere foſtph, il

ſemble même que s'il l'avoitfait,

rout le monde luy en ſgauroit

gè; le Public ſt tellement pré

venu contre ce Capucin qu'on

|
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ne peut pas ſe perſuader qu'il

ait fait pendant ſa vie aucune

action digne de loüange @ que

le Roy ait pû ſe ſervir de luy ;

il faut que la haine q°'on porioit

à ſa perſonne fût bien grande,

puiſque celle qu'on a contre ſa

memoire ſt encore auſſi vive

que s il étoit au monde. Le temps

qui adoucit les haines les plus

irréconciliables, n'a pû diminuer

· celle cy depuis ſoixante cinq ans

q il eſt mort , au 4ea que le Cars

dina 'de Rºtbelieu qui ſeſcrvoit

de luy ſera toujours amé; honoré

er rrgºeré; la malignité des

calomnies qu'on a repandues
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contre ce Religieux s'eſt tellemens

perpetuée, qu il paroit preſque

impoſſible d'en revenir. Si l'on

vouloit pourtant faire quelque

attention aux raiſons qui ont

pû obliger l'Hiſtorien à donner

cette vie telle qu'elle vtent de

paroiſtre, il faudroit de bonne

foy convenir qu'il n'a fû ni d4

la faire autrement. - -

· 1°. L'Auteur ne devoit pas

attaquer la vie Religieuſe & les

mœurs d'vn homme qui n'a,

jamais fait dire de mal de luy

pendant qu'il a veſcu chez les

Capucins , au contraire il s'y eſt

toujou s dſtingué par ſa pieté,

· par



- gALA . #ar fa ſcience, & par ſon Xele

# Miſſions : |. defie#

l' Univers dy donner la moindre .

atteinte; un Hiſtorien n'auroit

il pas eſté blâmable, ſi dans la

veüe de plaire au Public ilavoit

· non ſeulement attaqué & cen

ſuré la vie reguliere du Pere

#foſeph, mais encore l'Ordre des

· Capucins ſi bien reglé & ſi utile

à l'Egliſe. . -

· 2° Auroit on pardonné à un

| Hiſtorien de faire d'un ſcelerat

un Fondateur de Congrégation ?

Avec quelle hardieſſe auroit il

pû écrire l'Hiſtoire de létabliſſe

ment du Calvaire & l'attribuer

| Avril 1zo3. · . C -



26 MERCURE

à un méchant homme ? Eſl il

poſſible que ces ſaintes Filles puf. ,

. ſºnt encore regarder avec reſpect

leur illuſtre Fondateur, s'il ne

s'eſtait pas acquis une reputation

d homme dr bien, ca s'ilnel'avoit

pas conſervée juſques à ſa mort

au mains devant les hommes, il

n'aurait paſ ºſté facile de tromper

long-temps ces Religieuſes qui

· avoient toujours les yeux ſur lay,

er ſî par des raiſons de politique

elles ont pendent ſa vie menagé

ſes bonnes graces & ſa protection

pour procurer l'agrandiſſement de

leur Qrdre, elles auroient bien

changé de conduite& de ton aprés
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\

-

ſa mort,ey ilya longtemps qu'elles

nrregarderoientplus la memoirede

leur Fondateur avec autantde vee

neration qu'ellesfont toutes lesfois

qu'elles ont occaſiondeparler de lui. .

3° Si les ennemis de cet il.

luſtre Capucin veulent pourtant

bon gé malgré trouver à redire

àſes aétions,ilfaur au moins ſans

pretendre faire grace, luy paſſer

ſa vie Capucine, je veux dire

juſques à ce qu'il ſe ſoit publi.

quement meſlé des affaires d'Etat

dºnt le Cardina de Richelieu luy

donna la conduite en 1624. Dés

que le Roy l eutfait ſon premier

Miniſtre; ce ſeroit faire tort au

C ij
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diſcernement de Louis XIII. de

triomphante memoire, es à ce

grand Cardinal, que d'accuſer ce

Capucin de quelque déreglement,

puiſqu'ils ne l'auroient pas fait

venir à la Cour pour l'emploier

dans les affaireslesplusſecretes &

les plus deltcates,ily a plus d'appa.

rence que dés ce temps là il avoit,

un merite bien étabi, il faut que

ſes ſervices rendus dans le Traité

de loudun dans la reconciliation

cr l'accommodement qu ilfit de la

| Reine Marie de Medicis avec le

Royà Angouleſme & à Angers,

eſſent fait juger que l Etat pou

voit encore tirer desſervicesplus
n

, #

-

--
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eſſentiels de ſon ſçavoir faire

4° Il eſt donc indubitable que

juſques en 1614 les plus ſeveres

Critiques n'avoient rien trouvé

à redire dans une conduite qui

' eſtoit univerſillement approuvèe

e9° ce n'eſt qu'en 1631 que l'Ab

bè de • %ſorgues de Saint Ger

main, cAuſmonier de la Rei

ne, a commencé à la cenſurer.

5° Cependant comme l'Ab

bt Richard n'eftoit pas obligé

deſtre ſon Pangeriſte & ſon

Hiſtorien tout enſemble , il a

remply cette vie de pluſieurs

traits hardis & qui meritent la

curioſité de tout le monde.Ilfaut

C iij



3o MERCURE

convenir que cette Hiſtoire ſi

pleine de faits extraordinaires ,

prouve que le Pere joſeph , ſon

Heros,n'eſtoit point un homme du

commun & n a pas toujours ſui

vi les regles de la religion , ſf

oppoſees à la politique qui eſt

l'ame da gouvernement des

Etats , ceux qui ont lû cet ou

vrage qui a paſſé en moins

d un mois dans toute l'Europe,

jugeront par là que ſi l'Auteur

avoit eu les preuves de toutes les

intrigues abominables dont on

accuſe ce Capucin, il n'auroit pas

manqué de les rapporter pour in

former le Public des veritex ſe.
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crettes qu'un Hiſtorien eſt obligé

d'apprendre , s'il veut éviter de

paſſer pour un flateur , quand il
ne raconte que ce qui eſt à l'a.

vantage de ſon Heros , ou pour

un menteur quand il n'en dit pas

ce qui luy peut nuire ; car qui

dit Hiſtoire de la vie d'un homme,

renferme generalement tout ce

qu'il a faitjans en rien excepter.

Ce principe qui eftſi certain con

damne tous ceux qui ne peuvent

ſouffrir que l'Abbé Richard ait :

mis dans la vie du Pere foſeph .

les actions de ſon enfance, ce qu'il

a fait dans l'Ordre des Capu.

cins, ſes Miſſions,ſes grandes

· C iiij
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entrepriſes pour porter la Reli.

gion dans les pays les plus éloi,

gnez , & l'établiſſement de la

Congregation du Calvaire. Ces

Critiques ſe ſont faits du Pere

, foſeph l'idée d'un homme unique

ment occupé d'intriguei & de la

plus fine politique ;-ils le regar

dent comme un Pantalon qui

couroit de Royaume en Royaume

pour le ſervice deſon Prince, ar

qui n'eftoit preſque jamais huit

jours dans le meſme habit, pour

, aller deguiſé dans toutes les

| Cours de l'Europe negocier des,

affaires d'Etat. Ils s'attendoient.

de trouver dans l'Hiftoire de ſa

-
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« ie quelquefois les faits d un

Plaiſant & d'un Bouffon, cr

toujours les intrigues d'un amy

du Cardinal , mais d un amy

cruel,ſans foy, ſans loy & ſans

Religion ? A les entendre parler,

il n'y eut jamais unplus méchant

homme ſi dangereux, ſi redoutè

cr ſi redoutable ; parce qu'ils .

n'ont lû que des livres de contre.

bande, écrits dans les Pays étran.

grs par les Ennemis de l'Etat,

qui ne pouvant ſouffiir que le

· Cardinal de Richtlieu ait rendu

- ſon Miniſtere le plus gloricux

qui fut jamais , ſe ſont égale

ment vengx de luy , & du
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Pere joſeph , ſon bras droit cºr

ſon conſident, en les accuſant tout

deux de tout ce que la fureur

des Peuples humiliez par la

Monarchie Françoiſe, a pû in

venter de plus noir Les ennemis

de ce bon Pere ne voient pas

qu'ils ſont obligez de convenir

malgré eux qu il n'eſt point ar

rive tout d'un coup dans le Mimi.

ſtere, qu'il lay a fallu des digrés

pour y parvenir que ſa conduite

dans les Miſſions & dans l'èta

# du Calvaire, a ſervi

à faire connoiſtre ſon genie ſupe
d

rieur, & que s'il n'avoit point

eſté Capucin il n'auroit peut eſtre

- -

-
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jamais eſté aſſocié au gou•，

ment par le premier .3Ainiſtre ;

on Hiſtorien n'a donc pas pit

fe diſpenſer de raconter ſa vie

Capucine , l établiſſement du

Calvaire, & de donner du relief

à toutes les vertus qui l ont ſi

fort diſtingué, avant de parler de

toutes les intrigues où ileſt entrè,

qui ont efté trouvées du gouſt

de tous les curieux. -

Les fournaliſtes en ont fait

une agréable mention dans les

ouvrages Critiques qui ont parû

en France & dans les Pays

étrangers depuis l Impreſſion de

la vie de ce Capucin. L'Au.
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teur demeure d accord que ſt Ce

grand genie n'eſtoit point ſorti de

ce lieu de Penitence ſi convena

ble à la profeſſion qu'il avoit em

braſſée, ſa vie ſeroit à la verite

plus obſcure ſelon le monde, mau
mille fois plus glorieuſe devant

Dieu , la preuve qu'il nous au.

roit laiſſée de ſon ſalut ſeroit bien

plus ſure que celle que nous en

avons, quand il meurt ſous le

poids des affaires, au milieu des

grandeu s , dans le Palais duplus !

magnifique de tous les Miniſtres

qui ait jamais gouverné une

4Aonarchie,
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M" de Saint Pol Hécourt,

Capitaine , de Vaiſſeau du

Roy , ayant pris deux Vaiſ

ſeaux Anglois, après un ru

de combat à l'abordage, ſur

la fin du mois de Janvier, Sa

Majeſté l'a fait Chevalier de

Saint Louis , il reçeut cette

marque d'honneur le ſeize

de ce mois , des mains de

M' le Comte de Laumont ,

Commandant à Dunkerque,

ce qui me donne occaſion

de vous dire quelque choſe

du merite , & de la naiſſance

de cet Officier. ll ſert en

cette qualité, depuis plus de
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vingt ans, dans les Armées

Navales du Roy. S'eſtant

trouvé à pluſieurs priſes &

combats où il a toujours don.

né des preuves de ſon zele

pour le ſervice de Sa Majef

té, Il prit deux Vaiſſeaux de

guerre , Hollandois à l'a

bordage , ſuperieurs en

nombre d'hommes , & de

· Canons, à celuy qu'il. avoit

l'honneur de commander

pendant la derniere guerre ,

& contribua par ſa valeur,

au recouvrement de la Flotte

du Nord, qui avoit eſté en

levée par une Eſcadre de

Hollande. -

-

-
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La Maiſon de Saint Pol

eſt originaire de Normandie,

& deſcenduë par un puiſné

des anciens Seigneurs de

Saint Pol, connus en Breta

gne dés le douziéme Siecle,

ils ont tcûjours ſervy leur

Prince avec beaucoup de fi

delité, & ſe ſont diſtinguez

également, par leur valeur,

& leur Nobles Alliances.

Jean de Saint Pol , Cheva

lier , fur Gouverneur d'Au

ray , Place conſiderable en

ſes temps, & preſta Serment

en cette qualité, au Duc de

Bourgogne, Tuteur de Jean,



4o MERCURE

Duc de Bretagne. Cette

Maiſon ſe diviſa en pluſieurs

branches, il y a prés de trois

cens ans , elles deſcendent

toutes de Jean de Saint Pol,

fils de Pierre de Saint Pol ,

premier du nom , lequel vi

voit en mil trois cent quas

l'3 I}t C,

Jean de Saint Pol eut trois

fils , Noël , Guillaume &

Pierre, tige des Seigneurs de

Vachereſſe. - - -

Françoiſe de Saint Pol ,

iſſuë de l'aiſné, avoit épouſé

le Comte d'Aumalle , dont

elle cut Suſanne d'Aumale,

-
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mariée au Maréchal de

Schomberg. - -

| Guillaume de Saint Pol,

: Seigneur de Hécourt, fut pe

, re de Pierre, lequel laiſſa Jac

| ques & Charles ; du puiſné

eftoit iſſu Jacques Comte de

Saint Pol , Maréchal des

Camps & Armées du Roy ,

tué à la Bataille de Thion. .

ville. - . A ,

· Pierre de Saint Pol, qua

triéme deſcendant de l'aîné,

a laiſſé Pierre, François Cha

: noine de l'Ordre de Saint

t : Auguſtin , & Marc Antoine

, de Saint Pol Hécourt, Capi

» Avril Izo3, D
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taine de Vaiſſeau, & Cheva

lier de Saint Louis. -

| Guillaume Chreſtien de

Saint Pol, fils de l'aîné de cet

te maiſon, ſert dans les Mouſ

· quetaires du Roy. Elle porte

d'argent au ſautoir dentelé

de ſable.

| Dame Marguerite Henriet

te Gouffier de Roüanés, an

cienne Abbeſſe d'Origni, eſt

· morte dans l'Abbaye du

Port Royal à Paris, avec de

grands ſentimens de pieté,

· aprés avoir mené une vie

marquée par toutes les ver
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tus Chreſtiennes. Elle eſtont

Sœur de feuë Charlotte, Du,

cheſſe de Roüanés , mariée

en 1667. à François d'Aubuſ

ſon , Duc de la Fueillade ,

Pair & Maréchal de Fran

ce; & de Marie de Margue

rite Gouffier, Religieuſe à

Malnoüe & d'Artus Gouffier

deuxiéme du nom , Duc de

Roüanez , Gouverneur de

Poitou & quipour vivre dans

la retraite pour laquelle il

ſentoit un grand attrait, ven.

dit ce Gouvernement au

Duc de la Vieuville. Ils

eſtoient tous enfans de Hen

D ij
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ry Gouffier , Marquis de

Boiſy, né en 16o5. tué au

Combat de Sieur Iberquer

que l'an 1639. & de Dame .

Marie Anne Hennequin ,

Dame du Paray. Ce Henry

eſtoit Frere ... de Charles ,

Comte de Gonnor qui a laiſ

ſé des enfans de Magdelaine

d'Abeſac, fille du Marquis de

la Douze; & ils eſtoient tous

deux fils de Louis Gouffier ,

Duc de Roüanez , & de

Claude Eleonor de Lorraine,

fille de Charles de Lorraine,

premier du nom ;'Duc d'El

beuf Louis Gouffier mourut

- *

-
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|,

-

- -

en 1642. il eſtoit fils du cele

bre Gilbert Gouffier , Duc .

de Roüanez qui eut tant de

part aux affaires de ſon .

temps , mort en 1583 âgé .

ſeulement de vingt huit ans,

& de Jeanne de Coſſe , fe

conde fille d'Artus de Coſſé,

Maréchal de France. Gil

bert fut fils de Claude Gouf.

fier, Marquis de Boiſy, Com- -

te de Caravas , puis Duc de

Roüantz & grand Eſcuyer

de France qui ſe ſignala ſi

fort à la Baraillelde Pavie où

il fut fait priſonnier avec le

Roy François I. & qui mou
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rut en 157o. & de ſa ſeconde

Femme, Françoiſe de Broſſe,

dite de Bretagne , fille de

René, Comte de Ponthieure

& de Jeanne de Graiſſi ſa

ſeconde femme : c'eſt par là

que la Maiſon de Gouffier

eſtoit alliée à celle des Valois

à cauſe de la Reine Anne de

| Bretagne. Claude Gouffier

eut de ſa premiere femme,

Jacqueline de la Trimouille,

fille unique de Georges ,

Sieur de Jonvelle, Claude

femme de Leonor de Cha,

bot , Comte de Charny ,

Grand Eſcuyer de France.



· GALANT 47

De ſa troiſiéme femme, Ma

rie de Gaignon , fille de

Jean, Sieur de Saint Bonhai

re, il eut Charles, Chevalier

de Malthe. Loüis Baron de

Saint Loup, & Paul Sire de

Pauſages. De ſa quatriéme

Femme , Claude Beaune ,

fille de Jacques Baron de

Samblancay , General des

Finances, ſous François pre

mier. Il n'eut point d'enfans,

non plus que de ſa cinquié

me femme Antoinette de

la Tourlandry, Dame d'hon.

neur de la Reine Catheri

ne de Medicis, fille de Jean,
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Comte de Chateauroux &

d'Anne Chabot. Il eut de ſa

deuxiéme femme outre Gil

bert dont j'ay parlé, Claude

· tige des Comtes de Caravas.

Claude Gouffier ( le Mary

de ces cinq femmes ) eſtoit

frere d'Helene Gouffier,ma.

riée en premieres Nopces à

Louis de Vendôme Vidame

de Chartres, & en deuxiémes

à Francois de Clermont ,

Sieur de Traves. Ils eſtoient

fils d'Artus Gouffier, Comte

d'Eſtampes & de Caravas ,

Grand Maiſtre de France &

Chevalier de l'Ordre du Roy

qui
|
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qui fut en grande conſidera

tion ſous le regne de Fran

çois I. & de Helene Dangeſ

te,Dame de Maigny fille de

Jacques Dangeſte & de Ma

rie de Moüy qui avoit un ſi

grand merite. Il eſtoit frere

de Guillaume Gouffier, Sieur

de Bonnivet, de Creve cœur

de Thois & de Guerdres ,

Chevalier de l'Ordre du Roy,

Amiral de France , Gouver

neur de Dauphiné & de

Guyenne, & lequel aprés la

mort du grand Maiſtre de

Boiſy ſon frere (Artus Gouf.

fier ) eut toute la faveur de

Avril 17o3. E



so MERcURE

François I. & qui enfin fut

· tué à la Journée de Pavie en

1525 où il engagea le Roy

contre l'avis des anciens Of

ficiers. Sa Poſterité ſubſiſte

encore aujourd'huy dans la

perſonne du Marquis de Cre

vecœur, homme d'un rare

metite, fa branche a encor

· produit celle des Thois &

celle des fieurs d'Eſpagny.

Artus eſtoit encor frere du

Cardinal de Boiſy ( Adrien

Gouffier ) Evêque de Cou

tances & enſuite d'Alby, &

grand Aumoſnier de Fran

ce, & ce fut la faveur du

--
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grand Maiſtre & de l'Amiral,

fes freres qui luy procura le

Chapeau de Cardinal que

François I. demanda luy mê!

me à Leon X. à la confe

rence de Boulogne. Tous ces

Meſſieurs avoient encor pour

freres Aimar qui ſucceda en

l'Evêché d'Alby, au Cardi- .

nal & qui fut Abbé de Saint

Denis & de Clugny , Louis

' Abbé de Saint Maixent ,

Pierre, Abbé de Saint Den s

& de Saint Maixent. Et pour .

Sœurs, Charlotte épouſe de

René de Coſſé,Sieur de Briſ#

ſac , grand Pannetier &

- E ij
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Fauconnier de France, Anne

mariée à Raoul de Vernon ,

Sieur de Montreüil Bonin ;

& Catherine, Religieuſe de

Sainte Claire, à Saint Pierre

de Moulins, morte en odeur

· de ſainteté. : Ils eſtoient tous

· enfans de Guillaume Gouf

· fier, Sieur de Bonnivet, d'Oi

ron & de Maulevrier, Sene- .

chal de Saintonge , premier

· Chambellan du Roy Char

les VI I. & Gouverneur du

Roy Charles VIII. & de Phi.

lippes de Montmorency ,

veuve de Charles de Melun,

Sieur de Nantouille. Guil
- -
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laume avoit épouſé en pre

mieres Noces Louiſe d'Am

boiſe , fille de Pierre, Sieur

de Chaumont & d'Anne de

Breuil, & Sceur du Cardinal

d'Amboiſe, dont il eut Pier

re tué ſans alſiance à la Ba.

taille de Marignan l'an 1517.

& Madelaine mariée à René

· le Roy , Sieur de Chavigni,

Guillaume eſtoit fils d'Emc

ry Gouffier qui vivoit dans

le cinquiéme Siecle. La Mai

ſon eſt de Poitou.

Qame Anne de Morcr,

épouſe de Claude Eleſar,

Comte de Chatillon Gentil..

E iij
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homme de la Chambre de Mº

le Duc d'Orleans, eſt aufſi

decedée. Cette Dame eſtoit.

fille de feu Mr Moret, Fer.

mier General,dont la probité

& le deſintereſſement dans

des emplois où il eſt ſi aiſé

d'amaſſer des grandes richeſ

ſes, l'ont fait generalement

eſtimer. Me la Comteſſe de

Chatillon eſtcit ſœur de Me

la Preſidente Benard de Reſé,

& niéce de Mr le Preſident

du Mets. Feu Mr Moret n'a

voit eu d'enfans que ces deux

Filles. Mr le Comte de

Chatillon eſt frere Aiſné de

|

-

-

-

--
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Mr le Marquis de Chatillon,

autrefois Chevalier de Cha

tillon , qui a epouſé Made.

moiſelle de Broülli de Pien

ne, ſœur de Me la Marquiſe

de Villequier. La maiſon de

Chatillon eſt ſans contre

dit , une des meilleures du

Royaume. Les anciens Ge

nealogiſtes prétendent qu'el .

le eſtoit deja connüe en Fran,

ce ſous les derniers Rois de

la premiere race. Quoiqu'il

en ſoit il n'en eſt pas dans le

Royaume qui ait plus de

, marque d'honneur & de diſ
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d'aujourd'huy ont toujours

eſté attachez à la perſonne de

ſon A, R. Monſieur :& Mon

ſieur le Duc d'Orleans d'au

jourd'huy les a toujours ho

noré de ſa confiance. Me

la Comreſſe de Chatillon qui

vient de mourir, eſtoit une

Dame d'un rare merite, &

qu'une pieté ſincere & conſ.

tante, a toujours caracteriſée

parmi les Dames de la Cour.

La mort ne la point ſurpriſe, -

elle l'enviſageoit il y avoit

longtemps , & il ſemble

qu'elle en ent des preſſenti

mens par les frequens cn
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tretiens qu'elle avoit ſur ce

ſujet. .. Heureux qui peut

ſe rendre familiere l'image

de la mort pour n'en eſt e

point épouventé à ce jour

terrible de la diſſolution de

nos corps. - -

Madame la Marquiſe de

Plas morte depuis peu, eſtoit

une Dame d'un eſprit & d'u.

ne vivacité charmante. Eſle

cſtoit belle , & ſa beau

té avoit fait beaucoup de

bruit. Elle eſtoit ſœur de

Madame la Marquiſe de Freſ.

ne ſi conniie dans le monde

Par ſes diſgraces & par ſes

v
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malheurs. Elles eſtoient tou.

tes deux filles de feu Mr

le Premier Pre ſident du

Tillet, le quel eſtoit frere de

Mr de la Cour des Bois.

Elles eſtoient proche paren- .

tes de Mr le Duc de Bran

cas ; puiſque la Mere de

ce Duc eſtoit fille de Mr

Girard , Procureur General

de la Chambre des Comptes,

lequel eſtoit Couſin ger

main du Preſident du Tillet , -

dont le nom eſt auſſi Girard. .

La Maiſon de Plas eſt tres con .

ſiderable dans ſa Province,

elle eſt alliée à tout ce qu'il
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y a de conſiderable dans le

Roüergue, dans le Limoſin,

& dans le Perigord. Mrs

de Haute Serre , d'Ainac,

St Aulaire, Baracet, luy tou

chent de prés. Madame la

Marquiſe de Plas n'eſloit pas

âgée, & elle eftoit encore

pour ainſi dire dans le prin

temps de ſon âge. Il y a

long temps qu'elle languiſ

· ſoit & qu'elle ſe diſpoſoit à

ce grand paſſage, & elle l'a

fait avec une conſtance, &

une vertu bien édifiante.

Cette Dame avoit une gran

de lecture , & il y a peu .
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d'endroits dans l'Hiſtoire ſur

leſquels elle ne parlaſt ſur le

champ,avec une ſagacité ſur

prenante. Elle faiſoit par ſon

eſprit& par ſon metite les plus

cheres delices de ſes amies ,

qui ne pouvoient preſque pas

·l'abandonner ; tant clles

trouvoient de charmes au

pres d'elle, & tant ſon com.

merce leur paroiſſoit doux &

agreable. En un mot elle

eſtoit une des plus aima.

bles perſonnes de ſon ſexe.

Madame Gruſtier eſt auſſi

morte, C'eſtoit une Dame

d'un vray merite, qui s'atti
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roit l'eſtime & la conſidera

tion de tous ceux qui avoient

quelques relations avcc elle,

& tous ceux qui la connoiſ

ſoient vouloient en avoir,

tant la douceur de ſon com

merce leur plaiſoit, & avoit

pour eux d'attrait, Elle avoit

tout l'eſprit du monde , un

grand feu dans l'imagination,

& une conduite admirable

dans les affaires de la plus

difficile , diſcuſſion : Avec

d'auſſi aimables qualitez il

n'eſt pas mal aiſé de s'attirer

l'eſtime & la conſideration

des perſonnes polies : auſſi
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perſonne n'y reüſſiſſoit mieux

qu'elle, & perſonne ne ſçut

mieux remplir les pretieux

devoirs de l'amitié. Elle avoit

là - deſſus toute la delicateſſe

des belles ames, & quand

elle avoit une fois reconnu

une veritable amie, il n'eſt

rien qu'elle n'euſt fait pour

· luy donner de nouvelles aſſu

rances de ſon attachement &

de ſa tendreſſe. Tout le mon

de luy rendoit cette juſtice,

& il ſeroit bien à ſouhaiter

qu'il y euſt beaucoup de co2

pies dans le monde d'un ſiex.

cellent original.

-
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Meſſire Nicolas de Bugnons,

ancien Conſeiller au Grand

Conſeil , eſt decedé. C'eſtoit

un Magiſtrat tres eſtimé dans

| ſa Compagnie, où il eſt fort

regretté. Il avoit déja quit

té ſa Charge depuis quelques

années. Il avoit un grand

fonds de pieté ; & perſonne

n'avoit plus de religion que

luy, Il ſe preparoit à la mort

il y avoit longtemps, il envi

ſageoit ce paſſage avec beau

coup de fermeté, & quand il

s'eſt trouvé au terme de ſa

vie, il l'a abandonné ſans re- .

gret, Sa Maiſon eſt fort con
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nuë dans la Robe. Elle a pro

duit d'habiles Magiſtrats,& il

eſt un de ceux qui a le plus ho:

norece nom. Il s'étoit fort fait

aimer dans ſa Compagnie. La

probité & la douceur de ſes

mœurs luy attiroient tous les

cœurs.Auſſiſes veritables A

mis l'ont - ils pleuré amere

ment,&jamais amy ne merita

tant de l'e ſtre. Il eſt doux de

· laiſſer aprés ſoy des gages de

tendreſſe,qui nousaſſurent un

ſouvenir durable dansle cœur

de nos amis, dans ce temps

ſur tout, oû il eſt ſi difficile -

d'en trouver de ſincercs & de

veritables.
-
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| | Dame Catherine Bauſſ.y

veuve de Meſlire Charles

Tronçon , Seigneur de Lon

gue toiſe, Conſeiller de la

Grand' Chambre eſt morte.

C'eſtoit une Dame d'un me"

rite & d'une pieté ſi recon

- nuës que tout ce que l'on en

pourroit dire ſeroit beaucoup

au deſſous des éloges,qui luy

ſont dûs. Elle eſt d'une Mai .

ſon qui s'eſt diſtinguée dans

la Robe & dans les Finances.

Mr de Longuetoiſe , ſon

époux eſtoit un Magiſtrat

d'un rare merite & d'une ca -

pacité bien éprouvée. : Mrs

cA vril 17o3. . F
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Tronçon ſont fort connus à

Paris. Il y en a eu de cette

Maiſon qui ont eſté l'orne

ment du Parlement de Paris,

& quiy ont exercé la Magiſ

trature avec beaucoup de

gloire & d'éclat. Mr Tron

çon du Seminaire de Saint

Sulpice , mort depuis peu ,

celebre par ſa doctrine & par

ſa haute pieté, a fait un grand

honneur à ce nom. C'eſtoit .

undes plus vertueux Eccleſiaſ

tiques de ce grand Dioceſe;&

ſes vertus y ont répandu une

odeur de ſainteté, qui em°

baumera longtemps l'Egliſe.
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Ce fut luy qui eut l'honneur

d'eſtre le tiers dans ces cele. .

bres Conferences que Mr le

Cardinal de Noailles tint les

années dernieres ſur les queſ.

tions qui firent du bruit dans

ce temps là. C'eſtoit en effet

un oracle & on l'écoutoit

avec le même reſpect qu'un

Pere de l'Egliſe. Mr de Lon

guetoiſe avoit une grande

confiance en luy , & le con

· ſultoit ſouvent ſur les diſpo.

ſitions de ſon ame. Perſonne

en effet n'eſtoit plus habile

que luy dans la direction &
la conduite des ames. A

" . F ij .
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Mº Brillon , Neveu de M*

, le Curé de Saint Eſtienne

du Mont, a eu la Chaire de

Profeſſeur en Theologie va

. cante par la morr de Mr Sal

mon. Perſonne ne la meritoit

mieux que luy, Il ne fait que

de ſortir de Licence , ce qui

eſt une preuve de ſon merite. -

Il eſt fils d'une ſœur de Mr

Dantecour, Curé de S. Etien,

ne, Chancelier de l'Univer

· ſité. Il eſt bien glorieux au

ſortir des Bancs de Sorbonne,

d'y eſtre d'abord jugé digne

d'enſeigner la Theologie : ce

la prouve la verité d'un vieux

* :
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Proverbe, que la vertu n'at

tend pas le nonbre des années.

Je ne vous parle jamais

des grands évenemens que

long temps aprés qu'ils ſont

arrivez & que vous en avez

eſté inſtruite par les nouvel

les pub'iques , mais je vous

en parle ſi à fond, & aprés

avoir fait tant de recherches

que je vous apprends tou

jours une infinité de particu -

laritez dont vous n'avez nul

le conno ſſance, tant je re

cherche avec ſoin tout ce

qui dépend des articles conſi

derables que je vous envoye.
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R E L A T I O N .

Des tremblemens de terre

arrivez, en Italie , cº

des dommages qu'ils ont

cauſe dans le Royaume

de Naples & dans l'E

tat Eccleſiaſtique. Cette

Relation a eſté faiteſur

les lieux , & eſt tirée

d'une Relation Italienne

imprimée à N.aples. -

() N a ſenti pendant deux

'mois, preſque par toute

l'Italie, des tremblemens de
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terre horribles & frequens.

Le premier dont on s'apper

çut à Naples, arriva le 14.

deJanvier à une heure & de

mie aprés minuit. Il fut ſi

leger & les ſecouſſes en fu

rent ſi peu violentes que

pluſieurs de ceux qui dor

moient n'en furent pas éveil

lez. On craignit cependant

déſlors que ce fut un effet .

& une continuation de quel

ques autres tremblemens de

terre , qui ſe feroient faits

ſentir ailleurs avec plus de

violence. On ſçeut en effet

peu de temps aprés, qu'à la
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même heure un tremble.

ment de terre des plus hor.

ribles avoit jetté l'epouvante

& la conſternatien dans Ro.

me, dans beaucoup de lieux

de la Romagne, & dans l'A

bruzzo, & qu'on l'avoit ſenti

de m ême à Florence , à Vi

negia, à Milan, à Boulogne,

& juſqu'aux extremitez de

l'Italie , à Trente , dans le

Tirol , & chez les Griſons.

Ce même tremblement re

commença à Rome à deux

repriſes la même nuit , les

ſecouſſes reiterées y jette

rent des allarmes univerſel.

les,

|
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les, & le ſeize du même mois

il y en eut ua autre qui ne

fut pas moins violent, & qui

cauſa de grands dommages

, à Seſſa, à Foligno, à Norcia,

à Spolete, & à d'autres lieux

& Chaſteaux de l'Etat Eccle

ſiaſtique. Il en ſurvint encore

un bien plus fort le vingt

cinq qui renverſales lieux qui

avoient déja eſté endomma- .

gez par le precedent, & dont

les effets les plus lamentables

parurent à Norcia, où il ne

reſta pas une ſeule muraille

ſur pied. Dans l'Abruzzo de .

puis le premier qui arriva l2

• Avril 17o3. G 4
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14 Janvier , on en a ſenti de

nouveaux de jour en jour en

ſi grand nombre &avec d'au:

tres tremblemens ſouterrains

ſi épouvantables, qu'il ſem

bloit que le monde allaſt fis

nir, La Ville d'Aquila, Capi

tale de l'Abruzzo, a eſté auſſi

des plus maltraitées. Elle eſt

bâtie ſur des montagnes aſſez

hautes, au milieu d'une belle

| Plaine. Les ruës en ſont larges.

& droites. Les Places y ſont

grandes & ornées de belles

fontaines, les Egliſes y ſont

magnifiques. Cette Ville, en

un mot, eſt belle & par ſes

' |
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bâtimens & par ſa ſituation.

Elle ſouffrit de grands dom

mages dés le premier trem

blement du 14 Janvier, mais

pour lors il n'y perit perſonne

par les-ſoins que prirent les

Habitans, de ſortir de leurs

maiſons. Ce fut leur conſola

tion dans leur malheur; mais

la pluſpart eſtoient rentrez

dans la Ville, lorſque le 2. de

Fevrier , jour de la Purifica

tion , un nouveau tremble

ment de terre plus horrible

que les precedens, menaça

cette Ville de ſon entiere

deſtruction. Les ſecouſſes en

-
Gij
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parurent legeres à Naples ;

mais les effets en ont eſté

lamentables à Rome , dans

toute la Romagne, & dans

l'Abruzzo. Il eſt incroyable

combien de perſonnes y ont

peri, & combien de lieux en

ont eſté abîmez. On enjuge

ra par le détail qu'on ajoûte

icy. Cette noble & fameuſe

Cité de l'Aquila, en a eſté

comme raſée, peu de maiſons

y ont reſté, & les murailles

qui n'y ont pas eſté abbatuës

menaçent d'une ruine pro

chaine. Selon le calcul qu'on

a pû en faire, il y a peri deux
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mille quatre cens perſonnes,

outre quinze cens qui y ont

eſté bleſſées, on les a portées

ſous des tentes hors de la Vil.

le où on les penſe avec beau- .

coup de ſoin & de charité.

Le nombre des malheureux

euſt efté moins conſiderable

ſi la devotion du jour ne les

avoit rappellez de la Campa .

gne , pour venir implorer la

la clemence du Ciel dans

les Egliſes, dans les ruines

deſquelles tous ceux qui y

eſtoient venus en ſi grand

nombre, ſe trouverent enſe

velis. Dans l'Egliſe, ſur tout,

, G iij
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de ſaint Dominique, où il ſe

faiſoit une Communion ge

nerale. Il y perit huit cens

perſonnes & on a déterré du

fond de ces ruines le Preſtre

qui donnoit la Communion,

& on a trouvé dans le S. Ci

| boire qu'il avoit entre les

| mains, des ſaintes Hoſties au

nombre de deux cens, dont

pas une n'avoit eſté endom

magée, Au milieu des ruines

du Convent des Celeſtins oa

a trouvé entier le corps du S.

Pontife Celeſtin Cinquiéme,

leur Fondateur , & tous les

Religieux de ce Convent eu
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rent le temps de ſe ſauver,

avant qu'il s'abimaſt. Les

Religieuſes de quatre Con

vens de ce même Ordre eu

rent auſſi le temps de ſe ſau

ver. Les Religieux de S. Fran

çois qui ſe trouverent tous

pour lors dans leur ref ctoire,

y furent tous écraſez. Le Pa

lais du Tribunal de la Royale

Audience , eſt entierement

· détruit,& tous les Monaſte

res de cette pauvre Ville le

ſont de même. Dans le Châ,

teau les Boulevards n'ont pas

eſté endommagez; mais tout

ce qu'il y a de logement au

· G iiij
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dedans, a eſté preſque tout

renverſé. Quelque diligence

· qu'on ait apportée & quelque

empreſſement qu'on ait eu à

ſecourir ceux qui gemiſſoient

ſous les ruines , & qui n'é

toient pas encore morts , il

n'a pas eſté poſſible d'en ſau

ver qu'une petite partie. On

a entendu quelques jours de

ſuite les cris & les lamenta

tations pitoyables de ceux

quiappelloient à leur ſecours ;

mais les ſecouſſes horribles

qui continuoient & qui re,

doubloient, ne laiſſoient pas

la liberté de s'y expoſer.Dans
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l'Egliſe de S. Dominique on

trouva en vie un Preſtre qui

avoit une jambe ſous une

groſſe pierre , on ne put pas

riſquer de l'en retirer, dau

tant qu'une arcade entiere à

demi ſuſpenduë immediate

ment au deſſus, eſtoit preſte

à tomber. La mere de ce

pauvre Preſtre dans la deſo

lation fut reduite pendant

pluſieurs jours de luy jetter

au travers d'une ouverture ,

quelque choſe pour ſa ſub

ſiſtance. De ceux qui eurent

le bonheur de ſe ſauver, les

uns ſont morts de faim , les
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autres de froid , le temps

eſtoit cruel & les proviſions .

eſtoient rares. Il faut encore

ajoûter a tant de malheurs,

celuy d'avoir manqué d'eau

pendant quelques jours. Cet

te deſolation a eſte auſſi gran

de dans pluſieurs autres en

droits de la Province , où

l'on ne voit que de pareils

objets. Un Pere Capucin di- .

gne de foy, aſſure qu'il a vû

de ſes yeux entre Pano &

Montreal , quatre Monta

gnes s'émouvoir avec des ſe

couſſes ſurprenantes , & les

· rochers les plus eſcarpez &
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, les plus maſſifs ſe rompre &

s'entrouvrir , & vomir en

même temps des gouffres de

feux & de flames. Il a vû en

ſuite trois grands fleuves cou

ler de ces ouvertures affreu

ſes, & former une eſpece de

· mer dans la Plaine, dont les

eaux ſe ſont abîmées de nou

VCaUl, - - * ;

Mr le Viceroy de Naples

inſtruit de tous ces malheurs,

envoya ſur l'heure de ſes

deniers douze cent ducats,

& donna ordre à Mr le Duc

d'Atri, Vicaire general de

cette Province, de ſecourir
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en diligence ces peuples de:

ſolez , & d'employer même

pour cela les propres deniers

du Roy. Mr le Viceroy ne

s'eſt pas contenté de cette

charité& de cette prévoyan

ce. Il a ordonné encore au

Marquis della Rocca Garo.

falo, d'y aller en perſonne,

avec d'autres ſommes conſi

derables. Ce Marquis dés

qu'il y arriva fit faire des

Barraques, & il fit cuire du

pain de tous coſtez, & n'a

| rien oublié pour ſoulager les

malheureux. . . . ，

Il s'eſt fait dans la campa



| GALANT 85

-

' gne deux ouvertures affieu

ſes : de l'une il eſt ſorti une

quantité prodigieuſe de pier

· res, & de l'autre des gouffres

d'eau, ce qui en rendoit l'ac.

cés impraticable. Ces temoi

gnages viſibles de la colere

du Ciel ont mis tout le mone

de en prieres & en peniten :

ces, Les Proceſſions y ont

'eſté continuelles, tous les

laiſirs du Carnaval ont eſté

de ffendus dans la ville de

, Naples, & dans les autres

lieux de ce Royaume.

La Ville de Rome a eſté

un peu plus épargnée , mais
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les dommages n'ont pas laiſ

fez d'y eſtre aſſez grands.

Beaucoup d'Egliſes y ont été

| ébranleés, celle de Saint

Barthelemy all'Iſſola eſt me

nacée d'une ruine prochaine.

L'Egliſe de Saint Pierre n'en

a pas ſouffert On n'y remar

que qu'une fente à un coin,

que bien des gens aſſurent

n'eſtre pas nouvelle; maison

s'apperçoit d'un aſſez grand

dommage à une des arcades

de la Colonade de la Place.

Dans la Ville de Norcia ,

aprés le tremblement de ter

re du 14, on en ſentit un au

,

·

|
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, tre le 25. qui jetta par ter

re toutes les murailles qui

: avoient reſiſté au premier,&

tous les Habitans en eſtoient

ſortis, & alloient vagabonds

par la Campagne, où on les

trouvoit expirans ou morts

de froid & de faim. Dans le

Vallerano le premier trem

blement renverſa beaucoup

d'édifices , & une Chapelle

où il y avoit un ancien Cru

cifix en grande veneration,

, fut miraculeuſement conſer

vée en ſon entier. SaSainteté

a ordonné auſſi que l'on re

commençaſt de dire la Meſſe

)
|

-

-
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dans cette Chapelle, comme

auparavant. A quatre lieuës

de Rome il s'eſtoit fait une

· ouverture aſſez large, quis'é

· tendoit fort au long du coſté

de Caſtelnuovo. Enfin dans

la Ville de Camerino l'Egliſe

de Noſtre-Dame eſtant toute

pleine pour entendre le Ser

mon, aux premieres ſecouſſes

du tremblement de terre ,

tous ceux qui y eſtoient ſon

gerent à ſe ſauver,& dés qu'ils

· en furent tous ſortis, l'Egliſe

s'abîma.

Les devotions & les penis

tences ſe continuënt dans
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Rome avec beaucoup de#
& de ferveur. Preſtres , Rei.

· gieux & Seculiers,y ſont d'u

ne pieté exemplaire. Sa Sain

teté ſe trouve en perſonne

aux exercices publics de pie

té, & elle a fait diftribuer des

ſommes conſiderables pour

le ſoulagement des malheu

reux. - · - - - .

Je croy devoir ajouter icy

pluſieurs lettres tres. curieu

ſes, au ſujet des tremblemens

de terre dont je viens de vous

parler. . , ". *

Avril zes H
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A Naples le 3, Fevrier. |

fArrivay icy Mecredy 3r,

fanvier où j'ay trouvé tous

en émotion du tremblement de

terre qui s'y eſtait fait ſentir, egº

qui recommença hier , jour de -

la Chandeleur à une heure aprés

· midy. feſtois dans ce moment à

examiner un fameux Portique

ruiné par un autre tremblement

arrivé il y a 15, ans, A la porte

del Egliſe de Saint Paul tl y eut

deux furieuſes ſecouſſes, ex le

"Peuple criant miſericorde courue

à une Egliſe, ou je ſaivis la fou

-



· GALANT 91

le. Mon ſang ſe glaça dans

mes veines lorſque j'apperceus

vingt lampes d argent qui bru.

lent devant la Chapelle de Saint

| Gaetan, dans un#grand bran.

le que bien quellesſoient affez dif.

tantes l'une de l'autre, elles ſe

touchoient erſe heurtoient l'une

contre l'autre. fay laiſſè Ro

me dans une grande dévotion

lorſque j'en ſuis pary cr il y

avoit onxe jours que les bouti

ques des Marchands n'avoient

eſté ouvertes. .
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· N o U v E L L E s

du meſme Royaume.

f# veu chex le Viceroy,

J l Envoyé de l abruſſe , où

uivant la Relation il y a eu

trente Villes , Bourgs, & Vil.

lages abimeX , & vingt - mille

perſonnes écraſées, ſans celles qui

| ſont eſtropiées. La fameuſe man.

| tagne qui paſſe pour la plus hau

te de tous le Apennins, appellée

Il grande Saſſo d'ltalla ou ll

Monte Del Corno s'eſt ouver.

te en deux depuis ſon ſommet

juſques à ſa baſe, & cet Envºyé
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rapporte que venant icy il mit

pied à terre, voyant que la ter

re trembloit & que s eſtant ou.

verte ſous les pieds de ſon che

val, il y fut englouty La fm.

me du Fermier du Tabac de l A.

bruſſe écrit à ſon e2Mary logé

dans l'Auberge où je ſui,quelle eſt

en pleine Campagne ; ſa maiſon

eſtant abimée Que ceux qui

ſont comme elle dans les lieux dé

couverts ne laiſſent pas de crain

dre à tous momens d eſtre enſeve.

lu dans les ouvertures de la ter2

re, qui magit ſans ceſſe de tous

coſtez comme des Taureux ,

qu ele eſt agitée comme la mer.
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& quelle ſemble à tous momens

vouloir s'ouvrir pour pouſſer

quelque bitume. - -

fay veu icy pluſieurs Pro- -

ceſſions extraordinaires, mau je

ne vous parleray que d'une ſeule

ui m'a paru la plus remarqua

# Un tres grandnomhre d'hom

mes d'une Confrerie d'honneſtes

gens marchoient deux à deux les

| pieds cr la teſte nuë avec une

couronne d'épines dont les piqueu.
, j'65faiſoient couler du ſang Ils

avoient au col une corde d où pen.

doit une tres goſſe pierre, une

chaine de fºr ſervoit de ceinture

ſur le ſac, dont us eſtoient revê.
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tus, & ils eſtoient tout couverts

de cendres. On vºyoit aprés eux

grand membre de Religieux nuds

Pieds , la teſte couronnée d'épines

avec effuſion de ſang, la cordeau

cºl, une chaine au pied & dans

leurs mains , chacun une croix

· tres peſante, d'autres paroiſſoient .

li Ken croix, la teſte , le viſage

e9 44ebit couverts de cevdre .

kl en venoit enſuite d'autres vsſ.

tus de meſme, portant des os er

des teſtes de mont, cy ceux là

eſtoient ſuivis d'«utres avec les

inſtrumens de la Paſſion de Nof

-

tre Seigneur. Aprés ces derniers

on vºyoit trois autres Religieux
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ayant les épaules nuës & en.

ſanglantées par les coups d'une

diſcipline de clouds dont ils ſe

frappoient ſans pitié. Puis mars

choient trois hommes nuds en

Ecce Homo n'ayant de cou.

vert que les parties honteuſes ,

la teſte couronnée d épines & ſe

déchirant avec des cordes defer,

toute; les parties du corps, ſi

couvertes de ſang qu'on ne voyoit

aucun endroit de blanc. Ces trois

hommes eſtoient ſuivis de trois

belles perſonnes qui avoient eſté

courtiſanes , elles eſtotent couver

tes d'un fac de groſſe toille, les

pieds nuds , le viſage ſaly de

cendre,



-

-
|
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cendre , les cheveux épars , la

tefte couronnée d'épines, portant
A -

à deux mains une teſte de mort.

De trente en trente pas de diſ.

· tance eſtoit un Predicateur , un

Crucifix à la main, exhortant le

peuple à la Penitence. Cette

Proceſſion eſtoit ſuivie d'une in

finité daſſiſtans dont les femmes

qui en faiſoient partie eſtoient

échevelées cºr chanroient des Li

tanies ainſi que les hommes.

De Rome,le 28. Février,

Prés vous avoir mandé les

effets terribles du tremble

mens de terre, je ne dois point

Avril 1zo3. I
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vous taire le deſſeinformé par des

ſcelerats de ſe prévaloir de ce

malheur , pour piller comme on

a cru les maiſons des perſonnes

aiſées de cette Ville. La nuit du

trois au quatre de ce mois ſur les

trois heures aprés minuit , on

heurta preſque en même temps

dans les differens quartiers de

Rome à toutes les portes avec de

groſſes pierres , appellant d'une

voix affreuſe & effrayante quel

qu'un de chaque maiſon par ſon

nom, pour avertir qu'on euſtpar

ordre du Pape, à ſortir pour ſe

mettre à couvert du tremblement

de terre dont toute la Ville alloit .
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dire détruite. On ajoûta que ſe

Pape eſtant en priere devant le

· Crucifix, ce Crucifix avoit parlé

à Sa Sainteté.En un inſtant la

diſolation fut grande, chacun

s'empreſſant d'abandonner ſa de

meure ;pluſieurs perſonnes ſeſau

verent nues, d'autres qui appre

· bendoient de nepas trouver aſſez

toſt la porte de leurs maiſons ,

ſortirent par les feneſtres, quel

ques femmes groſſes accoucherent

de freyeur , d'autres en mouru ,

rent, & il y en a encore qui en

ſont tombées malades, g) n'en

g criſſent point, quelques meres

•mporterent leurs enfans envelo

I ij
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pex dans des draps,&on n'enten.

doit de tous coſteK que criermiſe

ricorde. Pluſieurs laiſſerent leurs

maiſons ouvertes,. la peur leur

ayant fait perdre le ſouvenir de

les fermer. Cette èpouvante ge

nerale dura une heure & demie,
aprés quoy le Gouverneur de

Rome ayant eſtéavertir Sa Sain

teté de ce qui ſ paſſoit, elle fit

monter à chevalſes Gardes, qui

coururent dans tous les quartiers,

criant en traverſant les rués & -

lesplaces, que Sa Saintetén'avoit

donné aucun ordre de frapper aux

portes, que cetrouble ne pouvoit

avoir eſté excité que par les v°
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leurs, & que chacun euſtàſe re,

tirer chexſoy. On a fait degran

des perquiſitions des coupables,

cº le Pape a promis trois cens

écus à ceux qui en donneroient

des indications certaines, quoy

#fuſſent en tres grand nom.
l'e puiſqu'outre tous ceux qui en

même temps allarmerent tous les

#une Ville auſſi éten

due que celle cy, il y en eut d'au

tres qui la nuit même coururent
W - - \ 7 •

à cheval dans des lieux fort èloi.

gnex, s'eſtant répandus juſques à

Perouſe Fuligni , Borghetti,e9

Pontefelice , où ils cauſerent les

mêmes allarmes. On n'a pû juſ

l iij



ques à preſent en découvrir au

cun,ny apprendre où ces derniers

pouvoient avoir pris des che

vaux, quoy que le Pape par une

- ſeconde Affiche ait promis mille

ècus à ceux des Complices qui

dans dix jours viendroient ſe dé
clarcr. · · , · · · , x , ， ， , , ' º .

· Ces Lettres font voir que

les caracteres des hommes

ſont bien differens , & bien

oppoſez. On en voit d'un

coſté qui ne ſe contentent

pas de faire penitence des

pechez qui peuvent avoir

attiré la colere de Dieu ſur

leur Patrie, mais qui pour
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· exciter les autres à les imiter,

en donnent des marques

· edifiantes & publiques , &

n'épargnent pas leur corps

dont on voit ſortir le ſang

en abondance, pendant que

d'un autre coſté des pécheuts

endurcis, qui n'ont que l'inte

reſt en vûë, cherchent à pro

fiter de la conſternation de

ceux qui craignent les effets

de la colere de Dieu, & qui

| apprehendent pour leur vie.

, Pendant, dis-je, que les uns

courent au pieds des Autels,

· & font des penitences auſſi

publiques que cruelles, les

- I iiij
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autres cherchent les moyens# , #

de leur enlever leur bien,

de ſtratagêmes dont l'effon. -

terie ne merite pas moins

de punition que le crime

· Je crois que vous eſtes

· perſuadée que le Pape, qui

ne merite pas moins le nom

de Sainteté par la ſainteté

de ſa vie, que par le rang

qu'il tient dans l'Egliſe, n'a

· pas manqué dans cette oc

en ſe ſervant pour les voler

caſion de remplir les devoirs
，.

de ce rang.

Voicy un diſcours prononcé ,
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par ſa sainteté aprés le pre

mier tremblement de terre. -

- --- • ' : ， , , # s # 2 ! # # r #

)M Es venerables Freres, vous ,

+ avex éprouvé la nuit paſſée

que le Seigneura averty ceux qui le

craignent & qui ſont fidelles à ſon

ſervice , de ſe mettre hors de

la portée de ſes fleches , & de

fuir loin de ſa face couroucée ; il

a éhranlé les fondemens de la terre,

& l'a miſe dans une agitation ex

traordinaire. Il s'eſt adouci & a :

mis des bornes à l'affliftion de la -

· terre,parce qu'elle a eſté touchée. Il

a eſté irrité contre nous , & nous a

regardé de ſon œil de miſericorde :

ce ſant là aſſurement les avis ſalu

taire d'un Dieu miſericordieux, qui

a montré ſon bras vengeur, & le

fleau à ſon Peuple, afin qu'il l'ab

-
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breuvaſ du breuvage des larmes,&

qu'il le portaſé à la Penitence : c'eſ#

la voix d'un Pere tendre, que noº

devons écouter en Fils tres - ſoumis

e.tres obeiſſans, de crainte , qº'en

re tant de maux que Dieu a répa*
du ſur la terre , & tant de dan

gers dont il nous épouvante & nous

afflige , not45 endurciſſant 5 & pa - -

- roiſ ns peu touchez de nºſtre PrºPº

infortune , il ne nous ſoit fuit le

meſme reproche que le Prophete fît

autrefois : Vous les avez frappé

& ils ne ſe ſont pas repentis !

vous les avez contriſte* , *

ils ne ſe ſont pas ſoumis à la
diſcipline ſalutaire dont vous

les vouliez corriger : Il ſemºſe

que nos pechex vous ayent faitº

mir ces temps de deuil & d'aſſºir

tion dont Noſtre- Seigneur . jeſuſ- .
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| chriſt, a fait une peinture ſi ef

| frayante en diſant , Un Peuple

s'élevera contre un autre Peu

ple, & un Royaume contre un

autre Royaume ; & il y aura

des tremblemens de terre en

pluſieurs endroits 3 paroles du

Divin Sauveur que nous vous rap

portons dans l'affliction de noſtre

cœur & dans l'abondance de nos

larmes. Tout cela , mes Freres, n'eſt

que le prélude de noſtre douleur &

de moſtre affliftion pour me ſervir

encor des termes des Sacrées Lettres :

ne perdons donc point de temps à

nous rendre au pieds du Trône de

Dieu, ce lieu de Majeſté d'où les

graces partent, & aprés avoir ſe

coüé le poids de nos pechex par le

fruit d'une ſincere Penitence , meri

, tons & attirons nous la miſericor
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de de Dieu par l'uſage des prieres ,

des jeûnes , des aumônes , & des

autres œuvres de pieté , & prepa

rons nous & diſpoſons nous à rece

· voir le Seigneur , dont le jour

s'approche. Et afin que ces pieux

exercices ſe faſſent avec une plus

ardente charité & plus de fruit ,

nous ne manquerons de diſtribuer

au pluſtoſt avec abondance & d'a

ne main liberale le Treſor des gra

ces divines dont le tres-haut nous

a confie le précieux , Dépoſé. Ce

pendant nous relichons trente ans

& autant de quarantaines de la

Penitence & des peines , qui en

forme de Penitence auront eſ#é en

jointes ſelon la coutume de#
ſe , à tous ceux qui joindront leurs

prieres & qui viendront avec nous

rendre leurs hommages & viſiter le

|
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Sºpºlºre des bien-heureux Apoéré,

ºnt le ſecouts nous ſera toujours f .

vorable, ce que nous · ferons dans

Pº de temps , & qui imploreront

c% demanderont dans l'humilité de

4ºº cœur le ſecours qui nous game

ceſſaire dans le fardeau dont nous

/ººeº chargex : ſecours que nous
implorerons auſ%humblement.par le

Sacrifce particulier que nous y of

fºrºns ce jour là, Agiſſez donc,mes

venerables Freres,vousſar tout à qui

la garde des murs de Feruſalem a

#é cººfée, pouſſex voâre voix vers

le Ciel, jour e nuit, & appaiſex

| 4º ºlere du Seigneur juſtementir !

· *é ºntre les déſordres des homme .

Faites des efforts pour épuiſer le

Calice de la fureur, pourdeſar

mer le Dieu ºººgeur, & aneantir

le Calice de ruine, de doul§
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& de tribulation:prenexl'encen

ſoir , c'eſt-à-dire offrez les prieres

des Saints, & vous mettez entre le

feu & la victime qui doit eſtre of

ferte , je veux dire le Peuple qui

va eſtre frappé : & mettez vous

devant les yeux , l'eſtat que vous

avex embraſſé & dont vous faites

prefeſſion, le perſonnage que vous

faites dans la maiſon du Seigneur,

la Pourpre ſacrée, teinte du Sang de

Jefus-Chriſt, dont vous eſtes revêtu;

que vos pieds ſoient des pieds de

Meſſagers de paix, de ceux qui la

viennent annoncer aux hommes ,

afin que par là l'Arc & la Fle

che du Seigneur ſoient briſées ;

ue Dieu commande aux vents

# s'appaiſer & qu'il rende la

tranquillité à la terre.
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· Je ne vous dis rien de ce

Diſcours : je ne doute point

que vous ne l'ayez trouvé

comme moy plein d'onction

convenable à la matiere

dont il fait le ſujet ; en un

mot digne d'un Pape auſſi

Saint que celuy qui gouver

ne aujourd'huy l'Egliſe. Il

faut croire que la ferveur de

ſes prieres, & celles d'un

·Peuple à qui il a ſi bien

ſçu inſpirer la penitence ont
appaiſé la colere de Dieu.

Voicy le diſcours prononcé

par ce Pontife en action de

graces. -
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- | Zous connoiffez bien,mes Penera

. V bles Freres,combien ſontgrandes

les miſericordes que le Seigneur a

exercé envers nous ces jours paſſex ;

puiſque vous vous eſſes ſervi de

- la terreur de la colere divine, comme

d'un remedeſpecifique à nos phayes ,

partanté deſ grands exemples de

pietéchreſtienne , & en exhortant le

peuple fidele à la pratique de la pe

nitence. Vous avez connu certaine

, ment le temps où le Seigneur nous a

| viſité, & ce peuple affligé , ne l'a

, pas moins connu, lorſqu'en quelque
maniere cette mème voix de Dieu

qui a remué les entrailles de la terre

e3 ébranlé les fondemens des mon

tagnes, l'a auſſi animé, & l'a en

| gagé à s'humilier ſous la main de

Dieu par les pratiques ſalutaires
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-

de la penitence , & que ce mème

peuple a veritablement éprouvé que

les èclair, de la Majeſté Divine ont

ébloùi toute la terre, lors de cette ſe

couſſe & de ce tremblement qui nous

en a laiſſé voir avec horreur les en

trailles. Il faut donc offrir un Sa -

| crifice de loüanges à ce Pere des mi

ſericordes, de qui nous en avons re

fu de ſi grandes , & qui vient de

nous faire ſentir ſa main bten fai

ſante, afin qu'il nous conſerve par

ſa bonté & par ſa miſericorde aprés

, nous avoir corrigé, nous ſur qui il

avoit étendu ce bras formidable de

-
ſa colere , que nous nous eſtions at

tirez par nos dereglemens. 2Vouſ

avons reſolu d'aller offrir noſtre Sa

· crifice de reconnoiſſance au pied da

m me Autel, & dans la même E

gliſe, où nous nous eſtions tranſporté

Avril 17o3.
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• à la teſte du Clergé en Proceſſionpu. '

blique, pour y répandre nos cœurs en

attions de graces. Pour cet effet nous

celebrerons la prochaine Feſte de la |

Chaire de Saint Pierre d'Antio- |

| ^ che, ce glorieux Prince des Apô-

tres, qui tombe au premierjeudy de

Careſme. Nous la celebrerons , dis.

je, avec vous dans la Baſilique,

par une Meſſe ſolemnelle, & pleins

de confiance en la proteftion de ce

grand Saint , Chef du College des

Apoſtres, nous conjurerons Dieu de

ne nous plus faire ſentir deſormais

ces redoutables effets de ſa colere ,

& ces ſignes épouventables de ſon

courroux, à nous ſur tout qu'il a af- (

fermt ſur la Pterre Apoſtolique &

ſur le Trône de l'Egliſe : & afin

de conſerver le ſouvenir de ce jour

terrible , où le Seigneur ayant eu.

• -
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-

la penſée de renverſer les murs de

la Fille de Sion , s'eſt laiſſé flé

chir & a appaiſé ſa colere, par.

l'humilité de vos prieres : Nºus

Ordonnons & Statuons par an De

cret irrevocable , que tous les ans

au jour & Feſte de la Purification

de la glorieuſe Vierge , Mere de

Dieu, à la fin de la Meſſe, qui ſe

celebre ce jour là ſelon le Rit Ro

| main en la Chapelle Pontificale, on

chantera l'Hymne Te Deum lau

damus , & que nos tres - chers En

fans , le Senat, & le Peuple Ro

main obſerverontun jeûne rigoureux

la veille de cette Feſte en l'honneur

de la Mere de noſtre Sauveur , en

cette Ville ae Rome ; ce que nous

accordons aux prieres redoublées des

Citoyens Romains. Du reſte , mes

chers Freres, nous devons rendre ſta
- •: K ij
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que la miſericorde de Dieu nous a,

fait , par un exercice rigoureux &

conſtant des vertus chrºſtiennes ;

exercice qui fait une des principa

· les obligations des Miniſtres deje

· ſus-Chriſ# · · · · · · »

NoMs DEs LIEvx

qui ont eſté le plus en

· dommagé dans l'Etat de

• -， -

Rome, & dans le Royau- |

me de Naples, avec le

| nombre des morts. .
" : . · · · · · · · · · · ， .

Aquila, détruit, morts 24oo .

Albeto, raſé, morts : 38 .

Ayentino, raſé, morts 45
•.

· bles & imºvocable ，n# dns



Aliena,inhabitable, < 3o

Anaſcelli, Fuſci , & ogna

ta, , , - 5o ,

Apriedo, . 1z

l Albaneto, raſé. 16

Abareté, détruit avec toutes

ſes dépendances. .

Andrideco, fort endomma

gé. · · · · · · ·

Antene, raſé, morts , go

Acomolo, raſé. .. , ,

Arguato, entierement déla

bré. - · · · · 15

Ariſchia, fort maltraité , 35oi

Biſglicté, preſque tout à bas *

Bagno, endommagé. ".

| Boſchetto, tout en ruine. .
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Buſſi, endommagé. - ,

Barbone & ſes environs, rui

flCZs

Belforte, croulé tout à fait. 13

Belvedere, raſé, & preſque

, tous ſes habitans morts. .

Butta, renverſé juſques aux

fondemens, & parmi les

morts il en eſt ſorti douze

· comme de leur ſepultu*

fe. -

Bocugno, renverſé depuis les

, fondemens, morts 15O

Bareſé, endommagé. . x

Camerino, fort maltraité.

· Caſa nova, maltraité de mê.

IIlCs - · -- --
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· Cerreto, endommagé. . )

Caſtelvecchio , raſé & inha

bitable. | | .

Caſcia, avec tous ſes environs

· preſque tout renverſé , il

n'y reſte que le ſeul Mo. .

. naſtere de Sainte Lucie,

: IIlOf[S · ' 6o

Civita di Caſcia, raſé | 2o

Coronelle. .. ` 12

Caſtelnovo. 15o

Chiavano. ' 3o

, Campano , maltraité. .

Caſtello di S. Giovanni,inha

bitable. · '

Creſela, endommagé.

Colleppechi, raſé,morts 35,

A -

#
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Cutremola, raſé, morts 4

Civita Reale, le tremblement

| de terre y dura une demi

| heure, tout y a eſté abîmé,

de maniere qu'on ne re

connoiſt pas où eſtoit le

Convent des Cordeliers ,

il ne s'en eſt ſauvé que dix

perſonnes , il y en a peri

I6OO.

Cagnano & tous ſes environs

détruits.

Cummoli détruit, morts 15

S. Euſanio, maltraité.

· Fogliano quaſi raſé.

Fano di Monte Reale, tout à

bas. - -- > 7

Foligno,



#A ANT 121Foli º, maltraité ra | . ! | | :

Fº#Rºcca détruit en
| # Le tremble§
| dura un quart d'heure ,

| morts " !

#ººgºireendommagé
Intrio, de même,§ I2

Leoneſſa, plus qu'à moitié

| renverſé, morts 6O

. ºuxenvirons, morts 4OO

Lementana & Monte.Santo,

fort ebranlez. -

Meccalé, raſé, 4O

Montigliano,raſé, I68

Monteleone, toutes les Egli
- / A,

º Preſque renverſe§ »

| morts - 7

• Avril 17o;. L
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Marano, tout en ruine i e .

Monte " Reale , détruit juſ

, qu'aux fondemens, morts

• •. | | | · 8o

Tous ſes environs perdus, on

ne ſçait pas le nombre des

Dº Orts. .. : , , , , , :

La Matricé, preſque raſé, 25

Maſſiuci, endommagé. .

Maſcioné, tout ruiné,

Marazzo , tout à bas. : !

Norcia,raſé, morts 17oo

Onda, ébranlé. .

Ognata, ébranlé.

Opagna, raſé. . .. : 1o

Ponte.Carrete, preſque en

tierement renverſé. | 1;

- | • --,

, ， e - --

|
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-

Le Preci,inhabitable. .

Poſta, de même. 3o

Pizzoli, tout à fait à bas. 55o

Paganica, morts 4O

| Poloſcina, ruiné ,

Quitena,la Rolla, Quitena,

· & Creſcerozzoendommas

" gez. | : . •

La Roquetta, détruit dés les

, fondemens, morts | 1j

· Riedi il poggio, raſé. 4o

Rieti, endommagé. -

| Spoleto, fort maltraité.

Sellano, Monteſanto, &Cers

| reto, tous renverſez ou in

habitables. - -

Saſſa, ruiné.

| --

L ij
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Savelli, raſé, morts - -

Sangioveſcalé, raſe. | 2o
- - º * g ** : | | --

Sanvitto,raſé. ;o

· San Hugo, raſé. , 15

Tudiano, raſé, & inhabita.

ble. . - | 4

Truſchi, raſé. . 6o

Taſſo, preſque détruit. 3o

Termezzo, raſé. · · .. Iz

Tempora, ébranlé. .. · ·

Trignano. . - . . 3o

f§nné | ..

Terzoné, raſé. .. | 6o

Tuſcio, renverſé. - 15

villa ſant. Angelo , ébranlé.

| Vendoli, raſé , & inhabita

ble. - # : - j
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Valbanbuni, raſé, 2.5

Vallerano, endommagé.

Vico , . -- " 4O .

Volcino, raſé, inhabitable, 8

-
- -

Je croy devoir ajoûter icy

la Lettre ſuivante, vous ver

rez ſi elle ſe rapporte en tout

à celle que vous venez de lire.

-

A Lorette le 2 Mars 17o3.

Oiſque vous ſouhaitez ſça

" voir tous les lieux qui ont eſté

ruin K ou endommagez par le

tremblement de terre, je vais vous

en envoyer un memoire tres

exact, qui a eſté fait ſur les lieux.,

L iij
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|

Premierement , par le

tremblement de terre du

quatorze Janvier : .

| Norcia ruinée entierement,

huit cent perſonnes mortes

ſous les ruines. . , ..

· Caſcia ruiné, on ne ſçait

· point le nombre des morts.

Leoneſſa, la plus grande

partie ruinée, le reſte eſt in

habitable , ſoixante perſon

nes de mortes. .

Sellano, Monte-ſanto ,

Cerreto, ruinez en partie,

le reſte inhabitable , cin

quante perſonnesmortes.

Ponte di Cerreto , tout
|

· · ·
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ruiné, quinze morts.q

| , Belforte ruiné, treize per

ſonnes mortes. .

· Caſtel-Vecchio rendu in--

habitable. . -

Le Preci rendu inhabita

ble, un grand nombre de

perſonnes écraſées. On n'en

ſçait pas encore le nombre.

· Albete - ruiné , tTeI1tC

· huit perſonnes de mortes. .

Menale ruiné , quarante

morts. . - . - i .

· Rudiero rendu inhabita,

ble, quatre morts. -

Tirvori ruiné, ſoixante

· morts. - · · · ·

- L iiij
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Belvedere ruiné , les ha

· bitans preſque tous écraſez

ſous les ruines · · ·

| Savelli ruiné ſix morts.

Avendita rendu inhabita

ble, quarante cinq morts. -

· Aliena rendu inhabitable,

quarante morts. -

Togliano preſque ruiné,
tI'ente mOrtS, *

Taſſo ruiné, ſoixante huit

morts. . - #.

Caramita ruiné , vingt

morts. .. : | |

Opago ruiné, dix morts. i

· Irimano ruiné , trente

morts. . · · , ·

#
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- Ruta renverſée entiere

ment, la terre a rejeté quels

ques corps morts qui eftoient

dans les ſepulcres.

La Coronelle ruiné, dou

ze morts. .. : º - · · · ·

Chiaviono, trente morts.

Caſtel di San Giovanne

rendu inhabitable, vingt

Ill OftS, -

Anatelli, Rufi, & Togna

ta , preſque ruinez entiere

rement , cent morts.

La Rocca,Chieſena, & Cre.

ſolo ruinez, vingt morts.

, Apiedo ruiné douze morts.

| La Rochetta renverſée de
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fond en comble, quinze

IIlOItS . : nsr … !

Terrone ruiné, ſoixante

1]O ſ [S, - , ' - " ,

Capoüe dans l'Ombrie

preſque entierement ruinée,

ſoixante deux morts. . -

Petrella ruinée, quinze

Ill OftS. · 2 · · · · ·

S. Giouvenale ruiné, vingt

ſt]OftS, · · · · · · , .

S. Vito ruiné , trente

1Y1OftS, ' , ' .

fI1OItS ·

Vettoli rendu inhabitable,

cinq morts. . . "

S. Angelo ruiné, onze
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, Dolcino rendu inhabitable,
huit morts. · · · , · ·

Sala ruiné, ſept morts.

Colle-Checchi ruiné, tren:

te cinq morts,

, Contumbula ruiné,vingt

cinq morts.

L'Alfabeto ruiné, dix huit

fIlOftS .

| Bia-del Poggio ruiné, qua:
fafltC mortS. - º:

Monteleone toutes les Egli

ſes renverſées, dix ſept morts.

Tuſcio ruiné entierement,

quinze morts.

« • *

| Secondement, le tremble.
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|
|

ment de terre qui ſe fit ſen.

tir le jour de la Purification

à dix huit heures & de mie,

du matin a ruiné les Villes &

lieux ſuivans. ·

| Civita Reale ruiné entie

rement, quinze cent perſon

nes écraſées. . '

Baugnano ruiné entiere

ment deux mille morts. -

Soſſa rendu inhabitable,

dix huit morts.

Artacci ruine, ſoixante dix

mOTfS.

Tano ruiné, douze morts.,

Pizzoli ruiné entierement,

ſept cent morts. -

- v -

\

-



: Monte Reale renverſé§

ºr, 8o, morts, to§

les Villages circonvoiſins

ºuinez, on ne ſçait pas encore
le nombre des morts. .

^qºila Preſque tout ruiné 2

Cette Ville eſtoit la Capitale
de l'AbruKKo , cº une fois plus

grande que Gennes. Il y avoit

4uatre vingt dix neuf Egliſes,

qui toutes ont eſté renverſées : ily

º ºu dans le Dôme, c'eſt à dire,

la Cathedale, 4ºinkº cens per.

ſonnes écraſées OnJ'faiſoit pour

lºrs la Communion generale.

Dans celle des jacobins ily a eu

/ºpt censPerſonnes, & trente cinq
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| Peres jacobins écraſex L'Egliſe

des ff ſuites eſt tombée, & aucun

f ſuite n'a eſté bleſſé par la pro.

teétion de Saint François de Bor.

gia, qu'ils avoient choiſi pour leur

Prottéteur depuis le premier trem.

blement de terre du quatorze,&

qui l'eſt aujourd'huydelapluſpare

des Villes d'Italie. On compte

qu'il y a eu juſqu'àſix milleper

ſonnes écraſées dans cette ſeule

Ville d'Aquila. | | | |

L'Amatrice preſque ruinée,

vingt cinq morts. 1

Accumulo , entierement !

ruiné. Onne ſçait pas le nom;
bre des morts. • .



|
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# Arguata ébranlé, quinze

morts. . • • • | | s .

. Andradopo ruiné. On ne

ſçait pas le nombre des morts.

· Arriſchia ruiné, avec un

tres grand nombre de morts.

CompoTorto,grandnom

bre de morts. . - 4

: Il y a déja quelques mois

que je vous prepare au dé

part de M" le Marquis de

Caſtel dos Rios, Ambaſſa

deur d'Eſpagne, honoré en

France & ſi chery de tous

ceux qui le connoiſſent. La

retraite de M" l'Amirante de
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·

· Caſtille qui devoit luy ſucce

der, a retenu icy ſon Excel

lence juſqu'à ce qu'on luy

euſt nommé un autre Succeſ

ceur. Sa Majeſté Catholique

a jetté les yeux pour ce grand

employ , ſur un des plus

grands Seigneurs & des plus

dignes Sujets de la Cour ,

& de ſes Royaumes. Elle a

nommé pour cete importan

te Ambaſſade M' le Duc

de Alba , Conneſtable de

Navarre, Duc de Hueſca ,

Marquis de Coria , | Comte

de Lerin , & Seigneur d'un

grand nombre d'autres ter
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res , conſiderables. ll : eſt

Grand d'Eſpagne de la pre,

miere Claſſe , & d'une des

plus anciennes & des plus

illuſtres , Maiſons de : ce

. Royaume. Le vray nom de

ſa Famille eſt Toledo. - Ses

principales terres ſont dans

la Caſtille & dans la Navar

re. Il porte les armes de ce

Royaume , & il a dans ſa

| | Maiton depuis les temps les

plus reculez, ce Privilege

avec un grand nombre d'au.

tres auſſi diſtinguez. Il a de

fort grands biens aux Indes.

Il tite ſon origine d'un Frere

•Avril 17o3. · M1
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d'un Empereur d'Orient ;

qui vint en Eſpagne, contre
les Mores. L'Oriflame de ſa

Maiſon prouve aſſez que de

puis l'antiquité la plus recu

| lée, ceux de ſon nom ont

rendu les ſervices les plus

importans à leurs Rois & à

l'Etat. Ce grand Duc d'Al°

be qui a gouverné avec tabt

d'approbation, les Pays Bas

eſtoit Biſayeul de celuy - cy. -

Il eſt Gentilhomme de la .

chambre en exercice , & un

des ſix que Philippe V. nom

ma dés qu'il arriva en Eſpa

gne. Il eſt bien fait de ſa
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perſonne & il porte avec luy,

· les preuves de tout ce qu'il

eſt , il a les manieres nobles

& délicates, l'air grand, l'ac

cés facile, l'accueil gratieux,

il a l'ame genereuſe, le cœur

digne de ſa naiſſance, & l'eſ

prit conforme à ſon merite

& à ſon elevation. Il aime

les belles lettres ; il ſçait

beaucoup , il écrit bien en

Proſe & en Vers, & il a beau

coup de gouſt pour les Arts

& pour les Sciences. Le Rey

ſon Maiftre luy a donné dix

mille piftoles pour les frais

de fon voyage , & luy a fait

· M j
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preſent d'un beau Caroſſe ,

attelé de ſix chevaux , des

mieux choiſi .. Par my les Pri. .

vileges dont jouit ſa Maifon

depuis tant de Siecles, il en

a un bien particulier dans ſon

Marquiſat de Coria, en Caſ

tille. - Il nomme huit mois

de l'année à tous les Benefi

ces qui vaquent de cet Ar

chevêché. Je vous en diray

davantage à la premiere oc

caſion ; je me contente à

preſent d'ajouter icy qu'il ne .

nous falloit pas moins pour

nous dédommager de ce que

nous allons perdie par le dés

|
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part de ſon Excellence M'le

Marquis de Caſlel dos Rios. .

Il n'attend que l arrivée de

ſon digne Succeſſeur pour re

| tourner en Eſpagne , où il

il ne fera pas un long ſejour.

De grands inteteſts d'Etat.

l'appellent à ſa Vice royauté

du Perou , il s'embarquera

le pluſtoſt qu'il luy ſera poſ

ſible. Il y a trente ans qu'il

ſe rt les Rois, ſes Ma ſtres ; &

les grands ſuccés de ſes fetvi-,

ces ne diminuent rien de cet

empreſſ ment & de ce zele

qui luy font naturels lorſqu'i}

s'agit de ſervir utilement ſon
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Maiſtre, l'Etat, & ſon Pays,

M" le Marquis de Sentma

nat , ſon fils aîné, qui a fait

· la derniere Campagne en Ita

lie , en qualité d'Aide de

Camp du Roy, ſon Maiſtre,

va continuer de le ſervir,& il

ne ſuivra pas M" ſon Pere au

Perou, pour ne pas inter

rompre ſon ſervice dans les

armées de Sa Majeſté Catho

lique. Je vous ay déja dit

que c'eſtoit un digne fils d'un

tel Pere. - , · · · ,

Vous ſçavez que Mr lecom:

te de Grignan, Lieutenant ges



neral pour le Roy en Proven

ce, a pris au nom de S. M.

poſſeſſion de la Ville &

· Principauté d'Orange, & a

fait fermer les Temples de

ceux de la Religion preten

duë reformée à Orange, &

à Courtenſon. Je crois que

vous ſçavez auſſi que ce Prin

ce s'eſt engagé en même

temps par des actes auten

tiques, de donner dans ſon

Royaume des equivalens à

ceux à qui cette Principauté

ſe trouvera appartenir. Rien

n'eſt plus judicieux , plus

équitable, & même plus



-
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avantageox pour ceux à qui

c tte Prncipauté ſera aiugée,

puiſque leurs ſujets les ex- .

poſeroient ſouv, nt ma'gré

eux dans des démelez qui les

chagrineroient. · s · · ·

Orange eſt une Ville &

Principauté de Provence à

une lieüe du Rhoſne , & à

trois d'Avignon. .. Elle a un

Evêché, il eſt conſtant quoi

qu'en diſent certains Auteurs

que les Phocens Fondateurs

de Mar 1 ille la bâtirent. On

y voit encore des reſtes fa

meux de la magnificence des

Romains , le Cirque , les

Aqueducs,
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Aqueducs, & les reſtes d'un

Temple de Diane.Cajus Ma

rius & Luctatius Catulus ,

aprés la Victoire qu'ils rem- .

porterent ſur les Cimbres &

ſur les Taurons, y firent éle- .

ver des Arcs de triomphe ,

dont l'on voit encore les

veſtiges. La Fortereſſe que

Maurice de Naſſau renditune

des plus fortes de l'Europe en

1622 fut raſée en 166o. Guil

laume au Cournez fut P ince

d'Orange du temps de Char

lemagne l'an 8oo Ses deſcen

dans en joüirent juſques à

l'an r177. que Tiburge porta

Avril 17o3
-
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cette Principauté à Bertrand

des Baux , dont le fils Guil

laume commença la ſe conde

race des Princes d'Orange,

qui dura juſques à Raimond

V. pere de Marie , dont le

Teſtament fait tant de bruit

aujourd'huy Le premier Con

cile d'Orange fut celebré l'an

441 le ſecond le fut en 529, il

y en a eu un autre aſſemblé

contre les Albigeois l'an 1228.

Mr Paſtel, Avocat au Pre

ſidial de Lyon,& Adminiſtra

teur de l'Hôpital General ,

, ayant eſté député pour rendre
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aux Intendans de l'Hôtek

Dieu, la viſite qui a accoûtu

mé de ſe faire tous les ans,

prononça le Diſcours ſuivant

au Bureau de l'Hôtel Dieu,

dans lequel on voit que la

· dignité de Depoſitaires des

Aumônes chreſtiennes, ſont

· mis par Saint Paulaurang des

Miniſtres Eccleſiaſtiques, &

que les Miniſtres ſe char

geoient de ces diſtributions

comme d'un Office de Reli

gion : ce qui m'oblige à vous

envoyer le Diſcours de Mr

Paſtel, preferant à toutes cho

ſes le plaiſir que je me fais

N ij
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de vous parler de tout ce

qui regarde la charité chre- .

ſtienne. .

Ju E S SIEURS,

Ne venons nous icy que pour

nous conformer à d'anciens uſa

ges, & n'interrompex vous au

jourd'huy vos pieux exercices ,

que pour repondre à nos avances

par deſimples civiliteK, malheur

à nous ſi au lieu de tirer de cette

viſite des ſujets qui puiſſent

édifier & nous inſtruire, trop

borneX, nous n'y cherchons que

l'accompliſſement infructueux
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d'une vaine ceremonie.

Conçois-je bien les obligations

de nôtre ètat ; & me formai.je

une aſſez haute idée de ſon ex

| cellence. \

Si l'aumone eſt un commande

ment Evangelique des plus preſ

ſans & des mieux marquex, on

peut dire que ſa diſpenſation eſt

une fonction des plus elevées &

des plus Saintes.

Rapellex le miracle de la mul.

tiplication, un Peuple ſe trouve

dans des deſerts ſecs & arides,

le Fils de Dieu luy diſtribue luy.

même le pain de la parole, mais

cette troupe arcablée par la faim

N iij
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& la laſſitude,ayant encore beſoin

d'une nouriture materielle, alors

il charge les Apôtres de ce raſſa.

ſiement : ce furent eux qui rom

pirent le pain miraculeux ; &°

qui attentifs, en donnerent à cha

cun à proportion deſes beſoins.*

Dedit diſcipulis panes, diſci

puli autem turbis Pour nous dé

peindre la dignité des depoſitaires

des aumônes chreſtiennes ** L'A,
A "--- :

pôtre la met au rang des Miniſtres

Eccleſiaſtiques. Qui ne ſçait que

les Dſciples ſe chargeoient des

* Math. cap. I 4.. V. I.9.

#* Corinth, cap. 9.

· º



GA#.ANJT I5I

diſtributions , comme d'un office

de Religion, convaincus que

les biens conſacrez par la cha.

rité ne devoient eſtre adminiſtrez

que par des perſonnes ſacrées cr

que ceux qui eſtotent les diſpenſa

teurs des Miſericordes de T)ieu ,

devoient l'eſtre eſt même temps

des miſericordes des hommes.

Nous faiſons à preſent ,

Meſſieurs, ce que les Apôtres

faiſoient dans ces premiers temps ?

A quels hommes ſuccedons nous ?

9uels modeles ? Mais auſſi quels

Cenſeurs de nos intentions & de

no. L-- -3 » : guiaes/eurs , ils

nous ouvrent les bonnes voyes ,

· N iiij

-
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ils nous ramenent à une vigilance

continuelle,ils exigent une atten

tion exacte à appliquer à chaque

miſere une eſpece de miſericorde

quila ſoulage , de la compaſſion,

de l'attendriſſement à la veiie ou

au recit de tout ce que l indigence

traîne d'affligeant. Une curioſi

té religieuſe à decouvrir les plus

ſecrettes neceſſiteK, une induſtrie

reglée qui ſupplée au fond. " De

l'intelligence , du diſcernement

dans la diſtribution des ſecours.

9u'ajouterai je ? il ne m'eſt pas

difficile d'imaginer les qualiteK.
d'un bvn *ºººº•ºſº-• •eur - elles

* Pſalm. 4, V. I. .

|
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s'offrent en foule, il n'y a qu'à

tourner les yeux ſur vous. Fer.

veur, xele, devouement, que

n'y voit on pas ?appliquez com

me les premiers hommes Apoſtoli .
A •

ques a gouverner avec œconomie

les charitez des fidelles Vous y

reuſſiſſez ſi bien qu'on ne ſçait à

qui le pauvre doit plus ou à ceux

qui donnent, ou à ceux quime

nagent le don, Infatigables, l'em
barras des détails ne vous rebu .

te point. Zelateurs des Maximes

Evangeliques , vous faites ceder

toute autre occupation à l'œuvre

ſainte qui nous eſt départie.

Dans ces triſtes lieux où ſe
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ramaſſent les infirmiteK & les

accidens de la vie humaine, vous

ſoulageK les corps par des reme

des, & les eſprits par des con

olations. Ces victimes de la pau,

vreté & de la douleur trouvcnt

ſous vos yeux, & par vos ſoins

dequoy réparer les diſgraces de

la nature & de la fortune.

Quelle conjoncture ? Nous nous

ff0b4"U0/75 aſſocieK à de tels Maî

tres: Commerce heureux où ſans

crainte de nulles pertes, de con.

tinuels profils nous ſont aſſureK.

Ouy ; • WAſſieurs, ramaſſez toute

vôtre application, refuſez vous

juſqu'aux moindres relºº ,
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- tandis que vous édifiereK par les

, fatigues & la conſtance de vos

travaux , nous participerons au

merites de cette èdification par

l'union e9 la correſpondance de

nos miniſteres.

Toutefois , Miſſiºurs , loin

que la rencontre de cette partici

pation nous doive eſtre une o:ca.

ſion de tiedeur c9 d'inaction, il

faut au contraire que vous étu.

diant de prés, la comparaiſon de

ce que vous eſtes à ce que nous

ſommes, excite en nous uneſalu

taire emulation, & nous deter.

mine à nous former ſur vos ma.

ximes, à nous fixerſur vos plans
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puiſque ces plans, & ces maxi-

mes conduiſent à remplir digne -
ment tous les offres de la Charité à

Chretienne. -

Pendant que la neceſſite

fait ſouffrir les uns , les aus

tres ſont dans l'abondance ,

& pendant que les uns pleu .

rent , les autres chantent.

C'eſt pour ces derniers que

Mr Chauvon a fait l'Air ſui

vanr.

-

A I R. NOUV EAU.

7) Uand il faut pour la Gloire

· abandonner Sylvie,
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Roſſignols trop heureux, que je vous

porte envie,

*ous reverrex bien-toſt la Saiſon des

Zephirs :

Pour vous , elle revient avecſes

, plus douxcharmes ; º,

Helas ! que ſon retour qui vous

| | rend vos plaiſirs,

· Meva faire verſer de larmes ?

[-

-

© ©

Je vous envoye ce qui ſuit

le la maniere qu'il m'a eſté

nvoyé. Rien ne peut mieux

ivre une Chanſon, que des

ers galans. -

\ Voicy, Monſieur, une petitega

'nterie envoyée par une Dame le

· emier jour de l'année pour Etren

r à un de ſes Amis, avec un petit
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Bachus de Porcelaine qu'elle fait

parleràſon Amy. Ce Bachus eſt aſſis

à califourchon ſur un petit tonneau

de même matiere, qu'elle avoit fait

remplir de vin de Canarie , & ſtx

bouteilles de tres - excellens autres

vins de liqueurpour le réjoüir & pour

fortifier ſa ſanté, au ſortird'unema

ladie qui avoit duré pendant tout le

mois de Decembre.

On feint que cette Dame avoit

voulu conſulter quelqu'un ſur le re

gime de vivre que ſon Amy devoit

tenir, qu'il s'eſt deffendu de luy en

preſcrire aucun , & que pour toute

réponſe il luy avoit envoyé les Vers

qui ſuivent, qui font une partie de

la galanterie , & qu'il feint luy

avoir autrefois eſté envoyez par Ba

chus en pareille occaſion,
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| RE PoNsE
| DE D A P H N I S

· A C L I M E N E.

EN vain trop aimable Clime

77º

.. Vous me demandez des Avis

| Pour le meilleur de vos Amis.

Dont la ſanté, dites-vous, eſt mal

ſaine. , -

Mon, je ne ſuis point Medecin

Pour meriterqu'on me conſulte,

Et je veux éviter le reproche & l'in

ſulte .

De paſſer pour un aſſaſſºn

En voulant penetrer une ſcience oc

culte
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Tres-ſouvent inconnuè au plusfa

meux Rabin.

Za choſe eſt trop de conſéquence,

za ſanté d'un Amy qu'on voudroit

rétablir

Merite bien qu'on y penſe à loiſir , -

Et demande entre nous , beaucoup

d'experience.

Climene vous ſçavex ſi j'en ay là

deſſus.

Vouloir me le prôner ce ſeroit un

· abus. -

Dites à voſtre Amy, dansſa conva

leſcence

pour rétablir ſa défaillance

Qu'il dédaigne l'Amour, qu'il s'a

- dreſſe à Baccus. -

Voila , s'il m'en ſouviens, en pa

· · reille occurrence,

Les Avis que j'en ay reg43.
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B A C H U s

A T Y R C I S.

| E T R E N N E s,

| Enforme de Reproches & d'Avis

pour vivre content. -

Bachus parle. -

fE ſuis vangé, c'eſt choſe ſure,
Me \

le voy bien à ton minois :

Tu n'és qu'une triſte figure

De ce que tu fus autrefois.

Z'Amour dont tu ſuivis la trace

Te livre en proye à mille ennuis,

Et pour peu de jours de bonnace

Te donne cent mauvaiſes nuits.

Avril 17o3. O
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7'u pris•a . pourguide ;

Mais il t'a puny de ton choix,

Ton teint fleury devient livide

| Pour avoir trop ſuiviſes loix.

Un ſexe trompeur 3 perfide F

Seduiſît ton cœur & tes yeux ;

. Et de ſon poiſon homicide

Paya tes ſoins officieux.

c'e ? ainſi qu'Amour récompenſe

Ses plus illuſtres Favoris,

Ils ont pour prix de leur conſtance

Ae vent, dont il les a nourris.

ouitte quitte les inhumaines,

Dont ton cœur eſtoit enchanté :

Ze plaiſir ne vaut pas les peines

Quand il altere la ſanté.

$
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, On ne voit pointſous mon Empire

Z'ant ny de ſi triſtes revers

Bachus eſt un Dieu qui fait rire ,

C'eſt le ſoutient de l'Univers,

Trop d'amourſouvent inquiette,

Et cauſe de cruels tourmens

Zorſqu'à la Blonde ou la Brunette

Oa veut donner tous ſes momens.

Fuy donc ces Syrennes trompeuſes 2

Elles empoiſonnent ton cœur :

Pour paſſer des nuits plus heureuſes

Boy de ma charmante liqueur.

Zors par des ſonges agréables

Qui te porteront juſqu'aux Cieux ,

Tu croiras ſtre aſſº, aux tables

Où l'on bout le nectar des Dieux.

Pour eſſay, voilaſix bouteilles

O ij



164 MERCURE

Du meilleur que l'Olimpe ait eu ;

-Tu te porteras à merveilles

Du moment que tu l'auras bâ,

Encor un coup , plus de Maitreſſes

Fuy les comme des ennemis,

IDonne moy toutes tes tendreſſes,

Et je ſeray de tes amis.

Depuis que j'ay ſuivi ces conſeilsſa
lutaires -

Ie me porte fort bien ;jeſais gras &

dodu ; -

Et je trouve, en faiſant mes petites

affaires ,

z'Èmbonpoint que j'avois perdu.

Que voſtre Amy faſſe de mème

Sºit veut recouvrer ſa ſanté

Car c'eſt une foibleſſe extrème

Sur ce point-là d'eſtre enteſté,

º
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S'il eſt des temps , & des

conjonctures qui font naiſtre

des galanteries, l'Amour en

fait naître en tout temps,

& comme il laiſſe rarement

| échapper les occaſions de ſe

faire connoiſtre d'une manie

re galante, il ſe fait beaucoup

de declarations d'amour le

premier jour de chaque an

née. Je n'ay pû vous envoyer

plutoſt celle que vous allez

lire. . -
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E T R E N N E S

A MADEMOlSELLE M**

V Ous embelliſſez tous les ans ,

Tous les ans de graces nouvelles

Sont les ordinaires preſens

Que vous fait la Reine des belles.

Onm'a dit qu'ils vous plaiſent fort,

Et cela ne me urprend guere :

Plaire à toüjour eſté le ſort

Des preſens que Venus ſçait faire,

Mais ſi le petit Cupidon

( Comme peut eſtre il s'y diſpoſe )

vouloit auſſi vous faire un don ,

comment prendrieK vous la chºſe ?

·



, , GALANT 167

S'il venoit vous offrir un cœur, -

'Un cœur ardent, ſincere, tendre,

Et que voſtre regard vainqueur -

Auroit eu ſeul l'Art de ſurprendre ;

'Uncœur qui vous aimeroit bien,

Un cœurſoumis, un cœur fîdelle ,

Un cœur enfin... comme le mien

( Car mon cœur eſt ſur ce modelle )
- g2*r -

$)

Si donc ce petit Dieu d'Amour,

Z'enfant chery de la Deeſſe ,

Venoit vous offrir en ce jour

quelques preſens de cette eſpece :

Aimable ziſette, entre mouJ,

Banniſſex a'tºy le miſfere ,

Parlez , les recevriez vous

Comme les preſen» de ſa mere.
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On vend chez le Sieur

Ribou, proche les Auguſtins,

à la deſcente du Pont Neuf,

à l'Image Saint Louis; le Sup

plement des Eſſais de Litte

rature. L'Auteur de ce nou

vel Ouvrage qui ſe cache

avec autant de ſoin que ce

luy des Eſſais de Litterature,

dont on a pû ſçavoir le nom

juſqu'à preſent, reprend cha.

que article des Eſſais de Lit.

terature ſur leſquels ils don

ne de nouveaux éclairciſſe

mens, & dit des choſes tout

à fait nouvelles & qui ſont

fort intereſſantes. ll reprend

-
l'Auteur
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l'Auteur des Eſſais, quand il

le trouve peu exact , mais il

le reprend avec une douceur

& une politeſſe qui ſont une

excellente leçon pour ceux

qui s'attachent à la Critique.

Cela n'empêche pas toute

fois qu'il n'uſe, à l'égard du

livre qu'il Critique , d'une

exactitude & d'une circonſ

pection qui le mettent à cou

vert de tout reproche d'in

dulgence & de partialité. Les

notes qu'il nous a donné

dans cette premiere partie ,

ne s'étendent que ſur les ſix

premiers articles du premier

Avril Izo;. P
'aé -
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Eſſai de Litterature. ll com

mence, ſuivant le Plan qu'il

s'eſt fait , par l'article de

Virgine Veneta, qui eſt celuy

qui a ſi fort partagé les Sça

vans; & il faut convenir qu'il

nous apprend ſur ce ſujet des

choſes bien recherchées. Il

eſt à ſouhaiter que cette Au，

teur ne ſe rebute pas, & qu'il

continuë ce deſſein , qui ne

peut eſtre que tres-avanta

geux à la République deslet

tres, que l'on enrichit aua

jourd'huy plus que jamais de

nouvelles productions : afin

qu'il ne manque rien à la
-

-
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gloire du regne de noſtre

grand Monarque, & qu'on

voye porter les Sciences au

plus haut point d'élevation,

& dans un auſſi haut degré

que ſous le regne de Fran- .

çois I. où l'on n'auroit oſé

enviſager tout ce qui ſe fait

aujourd'huy pour familialiſer

· les Sciences, & on peut di

· re hardiment que nous

avons fourny aux étrangers

cette induſtrieuſe methode

de reduire en abregé & en

uneeſpece de nouvelles Jour.

nalieres à l'uſage des Sça

vans les Sciences , les plus

Pij
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abſtraites & les plus élevées.

Ceux qui rendent des ſer

vices dont l'Etat reçoit de

l'accroiſſement, de la gloire

ou de l'utilité meritent d'au

tant plus d'eſtre récompen
ſez , que l'Etat entier tire

de l'avantage de leurs ſervi

ces. Si on luy eſt utile en
expoſant ſon ſang, on ne le

ſert ſouvent pas moins en

donnant ſes ſoins , & 'en

avançant des ſommes con .
ſiderables pour ce qui fait

fleurir le Commerce, & fait

entrer de l'argent dans le
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Royaume , & c'eſt en cette

conſideration : que le Roy

· vient de donner des lettres

de Nobleſſe à M' de Meu .

ves,fameux Banquier. L'hon

neur que Sa Majeſté luy

vient de faire en le gratifiant

de ces lettres doit faire juger

qu'il a toutes les qualitez

d'un honneſte homme , &

tout le merite neceſſaire pour

bien remplir une profeſſion

qu'on n'abandonne pas tou

jours avec toute la bonne

foy qu'il ſeroit à ſouhaiter

pour l'intereſt du Public.

P iij
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Pendant que les uns

cherchent à ſervir l'Etat, les

autres s'étudient à chercher

ou à perfectionner tout ce qui

peut eſtre de quelque utilité

aux particuliers. Mr Prevoſt,

Emailleur, eſt du nombre

de ces derniers , & avertit

que ſur les obſervations qu'il

s a faites, ſur la qualité des

émaux dont on ſe ſert pour

faire des yeux artificiels, il a

inventé de nouvelles matie-,

res pour leur fabrication,

qui ne ſont point ſuſcepti

bles des alterations que l'on

remarque toujours dans l'u

(|

|
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ſage ordinaire des yeux qui

juſqu'icy ont eſtez fabri

quez , telles que ſont les

inflammations de paupieres,

les éraillements, & le flux

continuel de larmes purulen

tes, Ces nouveaux émaux

conſervent les chairs , &

M" Prevoſt ſçait les former

de matiere qu'ils ſuivent le

mouvement de l'œil naturel,

, & durent beaucoup plus

longtemps que ceux que l'on

a fait juſqu'icy. Il demeure

rüe Saint Martin , proche .

Saint Julien des Meneſtriers,

vis à vis la rüe au Ours, à

| Piiij



176 MERCURE

la Renommée des yeux.

Les Benefices ſuivans ont

· donnez par le Roy.

M'le Cardinal de Medicis a

eu l'Abbaye Reguliere de

Marchienne, elle eſt en Flan

dres & vaut ſoixante mille

livres de rente. Le Cardinal

de Medicis eſt Protecteur

des affaires du Royaume de

France& de celuy d'Eſpagne.

Il eſt frere de M'le grand

Duc de Toſcane (Coſme III )

, qui de Marguerite Louiſe

d'Orleans fille de Gaſton

Jean Baptiſte de France Duc
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d'Orleans, & de Marguerite

de Lorraine, a eu Ferdinand

Prince de Toſcane, né le 9.

Aouſt 1663. Le grand Duc,

& le Cardinal ſon frere, ſont

fils de ce Ferdinand III.grand

Duc de Toſcane , mort en

167o. & de Julie Victoire de la

Rovere. Ferdinand I I. eſtoit

frere de Jean Charles de

Medicis , Gardinal de Toſ

· cane, Generaliſſime des Mers

de Toſcane pour le Roy

d'Eſpagne, fait Cardinal par

Innocent X. & de Leopold

que Clement IX. fit Cardinal

la même année que le Car
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dinal Jean Charles de Medi.

' cis ſon frere mourut , c'eſt

à dire l'an 1663. Ferdinand

II. eſtoit fils de Coſme I I.

grand Duc de Toſcane , &

de Magdeleine d'Autriche ,

Sœur de l'Empereur Ferdi .

nand II. & fille de Charles,

Archiduc de Gratz en Iſtrie,

& de Marie de Baviere. Ce

Coſme eſtoit frere du Car

dinal Charles de Medicis ,

· Evêque de Velitres & d'Oſ.

tie, Doyen du Sacré Col

lege , Protecteur d'Eſpagne.

Le Pape PaulV. l'avoit hono.

ré de la Pourpre. Il mourut
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à Florence l'an 1666. agé de

ſoixante dix ans. Coſme II &

ce Cardinal eſtoient fils de

· Ferdinand I. grand Duc de

Toſcane, qui avoit eſté ho.

noré de la Pourpre Romaine

par Pie IV. en 1563 & qu'il

quitta depuis en 1587, aprés

la mort de Françoi ſon frere

aiſné, il épouſa Chriſtine de

Lorraine, fille de Charles H.

· Duc de Lorraine & de Clau

de de France. Ce Ferdinand

eſtoit oncle de la Reine Ma

rie de Medicis, & d'Eleonor

Ducheſſe de Mantoüe , car

ces deux Princeſſes eſtoient .
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filles de François I. de ce

nom,grand Duc de Toſcane,

& de Jeanne d'Auſtriche, fille

de l'Empereur Ferdinand I.

& frere de Jean Cardinal que

Pie IV. fit Cardinal en 156o.

n'eſtant agé que de dix ſept

ans, & qui deux ans après fut

tué par Garcias ſon frere à

la Chaſſe, & lequel Garcias

fut enſuite poignardé par ſon

pere dans le deſeſpoir où il

eſtoit de la mort tragique du .

Cardinal ſon fils. Ils eſtoient

tous filsde Coſme I. que le Pa

pe V. fit grand Ducde Toſca

ne en 1569. Il paſſa pour le

|



GALANT 18r

:(
Prince le plus heureux deſon

temps, ſi l'on retranche de

· l'ordre des evenemens de ſa

vie, la mort funeſte des deux

fils dont je viens de parler.

Il eut cette belle lignée

d'Eleonor de Tolede ſa fem

me fille de Pierre & de Ma

rie Oſorio Pimentel ſa fem

me. Coſme I. eſtoit fils de

Jean de Medicis, ſurnommé le

Populaire, & de MarieSalvia

ti. Jean eſtoit fils de Jean de

Medicis & de Catherine Sfor.

ce: Ce Jean eſtoit fils puiſné

de Pierre François I. & de

Laudanie Acciaïoli, Laurent
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II. fut l'aiſné. Il eut Pierre

François II. de Semiramis

Appiana , lequel de Marie

· Soderine laiſſa Laurencin de

Medicis, qui tua le Duc de

Florence (Alexandre ) & ne

laiſſa point de Poſterité. Il

eſtoit frere de Julien de Me. .

dicis , Archevêque d'Aix.

Pour revenir à Pierre Fran

| çois il eſtoit fils de Laurent

de Medicis. -

· M l'Abbé de Chavigny ;

Chanoine de l'Egliſe Colle

· giale de Saint Pierre de
Maſcon, a eſté nommé à la

Prevôté de cette Egliſe, va3
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cante par Promotion de M#

l'Abbé de Saint Mauris, à

l'Evêché de Saintes. Cet Abl

bé eſt d'une maiſon conſi

de rable d'Auvergne. - Il eſt

proche parent de M" le Com

te du Bourg, Officier Genes .

· ral, & de M" l'Archevêque

de Vienne , ſous les ordres

duquel il a travaillé en qua

lité de grand Vicaire. Le

Chapitre de Saint Pierre a

eſté ſeculariſé ſur la fin du

ſeiziéme Siecle. Il y a une Pa

roiſſe dans cette Egliſe où les

Chanoines font preuves de

Nobleſſe. # Le Pays dit de
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Maſconois à douze lieuës de

· longueur , c'eſt un ancien

Comté qui fut acquis par le

Roy Saint Louis. Mâcon a

eu des Comtes dés le dixié

me Siecle , le Comte Jean

mourut ſans enfans en 1239.

& une année avant ſa mort

la Comteſſe Alix, ſon épouſe,

vendit le Comté au Roy

Saint Louis pour dix milles

· livres en argent & mille li

vres de Penſion. Charles

V I I. ceda ce Comté à Phi

lippes le Bon, Duc de Bour

gogne & aprés la mort du

dernier Duc de Bourgogne,
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Louis II. par ſes lettres en

1476 reunit pour toujours ce

Comte à ſa Couronne. La

maiſon des Comtes de Maſ,

con, nous a produit un Hu

gues de Maſcon dans le dou

ziéme Siecle qui eſtoit pa

rent & amy de Saint Bernard

qu'il ſuivir dans ſa retraite.

Il fut enſuite fait Evêque

d'Auxerre aprés avoir eſté

Abbé de Pontigny. Les Pro

teſtans brulerent ſon corps

dans les guerres civiles du ſei

ziéme Siecle. ll nous a laiſſé

un traité de Conſervandis Ec

cleſie Privilegiis ſur lequel ,

• Avril 17o3.
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dit - on , le Sçavant Abbé

Faydit doit donner des no

tes. . ·

Il y a eu trois Conciles à

Mâcon, le premier fut aſſem

blé par ordre du Roy Gon

tran, en 58I. Priſcus de Lion

y preſida. S. Euſebe Siegea

à Mâcon, on y fit dix - neuf

Canons. Gontrand & Chil

debert firent aſſembler le

deuxiéme en 585 le meſme

Prifcus accompagné de qua

rante deux autres Prelats y

preſida, on y fit vingt Ca
·nons. Le troiſiéme Concile

fut aſſemblé en 624 on y
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- approuva la Regle de Saint

Colomban, General & Fon

dateur des Cammaldules.

Raoul de la Tourrele, Ar

chevèque de Lion, aſſembla

un Concile Provincial à Mâ ,

con en 1285. Eſtienne de Lon.

gui, Evêque de Mâcon, &

Jean de Lingendes , auſſi

Evêque de la meſme Ville ,

le premier en 1498. le deu

xiéme en 1653 publierent des

ordonnances Sinodales qu'on

trouva dans le recueil des

Conciles. |

· Le Chapitre de Saint Pier.

re n'a que deux Dignitez,

Q ij
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celle de Prevoft & celle de

Treſorier, Mºl'Abbé de Saint

Mauris, frere du nouvel Evê.

§ de Saintes jouit aujour

'huy de cette dignité par la

reſignation que luy en fit |

ſon frere qui l'avoit lorſqu'il

fut nommé par le Roy à la

dignité de Prevoſt il y a un

peu plus d'un an. C'eſt à Mº

de Varennes à qui il avoit

ſuccedé. M* l'Abbé de Cha

vigny a un frere, Beneficier

en Dauphiné. . ·

La Prevoſté de Niſmes a

| eſté donnée à M' l'Abbé Ro

· bert, grand Vicaire de Mº
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l'Evêque de Niſmes. Je vous

ay parlé de la Maiſon de Meſ

ſieurs Robert il n'y a pas

long temps, il ne ne me reſ

· te qu'a vous dire que cet Ab>

bc a beaucoup de merite &

qu'il eſt tres eſtimé. Ses tra

vaux Apoſtoliques luy en fe

ront meriter ſans doute encor

- d'autres plus conſiderables.

Niſmes eſt celebre par les

veſtiges d'Anriquité que les

Curieux y vont admirer,l'Am.

phiteatre que l'on nomme ,

les Arenes eſt quelque choſe

de bien curieux. Cette Ville

a eſté bâtie par un fils d'Her
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cule. Elle a eu autrefois des

Comtes & des Vicomtes , le

Chapitre de la Cathedrale eſt

conſiderable , il eſt rempli

de perſonnes de merite & de

conſideration. Les Comtes

de Toloſe ſuccederent aux

Vicomtes de Niſmes. Un

Bernard ceda en 1214. les

dreits qu'il avoit ſur le Com

té de Niſmes à Fimar, Com

te de Montfort , & c'eſt par

celuy cy qu'il a eſté uni à la

Couronne. Il y eut un Con

cile aſſemblé à Niſmes en

389 c'eſt à propos de ce Con

cile qu'on fait le Conte que
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| M" de Launoy ne croyoit pas

| à coup ſur , c'eſt que Saint

| Martin de Tours , voulant

ſçavoir ce qui s'eſtoit paſſé à

ce Concile, l'Archange Ra

phael fut détaché des Le

gions celeſtes pour le luy ve

nir apprendre ſur la fin du

neuviéme , Siecle . Theodat

de Narbonne celebra un

Concile dans le Territoire

de Niſmes contre Selva ,

Clerc Eſpagnol qui ſe vouloit

traduire en Archevêque. Il y

en eut un autre aſſemblé en

897. Urbain deuxiéme y en

aſſembla un ſur la fin du on



-

##· ſiéme Siecle. Il nous en reſte

é|

2o. Canons. Ce fut dans ce

| Concile que le Pape donna

†
· Bertrand Evêque de Niſmes.

| Spon dans ſes recherches curieu.

ſes d'antiquité parle fort des

| Veſtiges d'antiquité qui ſont

| à Niſmes. Nous avons icy

· un Celebre Auteur qui eſt

| Beneficier dans ce Pays, qui

· a quantité de memoires cu

| rieux ſur l'Hiſtoire Eccle

· ſiaſtique de cette Egliſe par.

º ticuliere. Cet Eccleſiaſtique

qui entretient des Relations

avec toutes les Puiſſances,

· meſme
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· meſme les teſtes Couronnées

à qui il écrit dans les occa

· ſions importantes, ſçait par

faitement cette hiſtoire. Il

y a eu un Evêque de Niſmes
de la Maiſon de Valernod

de Dauphiné qui eſtoit un

grand homme de bien , ſa

memoire eſt en veneration

dans cette Egliſe. Il faiſoit

de grandes aumônes, & il ſe

reſervoit ſi peu de choſe pour

l'entretien de ſa maiſon que

ſouvent il ne luy reſtoit pas

à la fin de l'année dequoy

payer ſa dépenſe annuelle.

| Il eſtoit grand Mathemati

| Avril 17o3, · R,
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cien & on croit qu'il auroit

donné un excellent Traité

ſur l'Algebre ſpecieuſe & ſur

de nouvelles découvertes

qu'il avoit faites ſur les Co

metes & ſur la forme de la

Terre , s'il eut vêcu un plus

longtemps. . · · ·

· · · Le Roy a donné l'Abbaye

de Goylle à Mr l'Abbé

Doroz. Cette Abbaye eſt

| dans le Dioceſe de Beſan

çon, & à la porte de Salins ,

elle vaut prés de dix - ſept

cens livres de revenu. Mr

L'Abbé Doroz eſt fort jeu
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- ne, Il eſt d'une grande eſ

† Il fait des progrés

urprenans dans ſes étu

des. M" ſon pere eſt Procu

reur General du Parlement

de Beſançon. Il en eſtoit A

vocat General, & il vient de

ſucceder à Mr Boiſot à la

charge de Procureur Gene

ral. C'eſt un Magiſtrat de

† merite. Sa famille eſt

ort conſiderée dans la Fran- .

che Comté , & fort connuë

dans le Parlement de Beſans
- on- - - - - -

º L'Abbaye de Lutzelle a

eſté remplie par Dom Ray

| R ij
º
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†gieux qui merita mieux que
， - r - « •

luy cette dignité. Il a toute
*

- p

la capacité, toute la vertu &

toute la politeſſe qui ſont ne

ceſſaires pour remplir une dis

gnité de cette conſequence.

La famille de ce Religieux a

produit pluſieurs autres Re.
- - • f 1 1 1 ! 4-1---

ligieux conſiderables parleur

| vertu & par leur doctrine.

| Madame de Rochebonne

a eu l'Abbaye de Saint Sau

re, La Maiſon de Rochebon

| ne eſt d'une grande confide

· ration dans le monde. On

· ſçait aſſez ce que cette Dame
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† e , Commandant du

#§
ſibeau ſang,& n'avoir pas tout

le merite du monde. Mr le

Comte de Rochebonne eſt

· beaufrere de Mr le Comte de

· Grignan, & de M'l'Evêque

· de Carcaſſonne, puiſqu'il a

épouſé leur ſœur. C'eft une

| Dame d'une vertu édifiante.

| & qui connoiſt parfaitement

| les devoirs de ſon eſtat, dans

| l'obſervation deſquels elle ſe

| ſanctifie, Mr le Comte de Ro.

| | chebonne leur fils, Chanoine

， de S. Jean de Lyon eſt Grand

| | | R iij .
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Vicaire de Poitiers. Mr le

Comte de Chaſteauneuf, auſſi

Chanoine de S, Jean de Lyon

eſt ſon oncle. Cette Maiſon

a donné pluſieurs Comtes à

S. Jean.

Madame de Reckenſtein a

eu l'Abbaye de Marmonſtier.

| Cette Abbaye eſt ancienne.

Elle a produit de ſaintesNo

nes. Le ſeizieme Siecle, ſur

tout , a fait voir deux Reli

gieuſes de ce Monaſtere con

ſommées dans la pratique du

parfait amour, de cet amour

deſintereſſé, où l'attrait de la

recompenſe,ny la crainte des
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la peine n'ont point de part.

Madame de Reckenſtein eſt

d'une tres . illuſtre : Maiſon

d'Allemagne. Tout ce que

j'en pourrois dire ſeroit au

deſſous de ce qu'elle merite.

Il ſuffit de remarquer qu'elle

| eſtoit déja connuë ſous les

Princes de la Poſterité de

Charlemagne, qui comman

doient en Allemagne.

L'Abbaye de Montcaſſin

de Guemaduer, à la Dame

Faramus de Trahiduc. Ceux

qui connoiſſent cette Dame

diſent hautement que jamais

Religieuſe n'a eſté ſi loin

R iiij
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dans les obſervances de ſa

Regle : Elle a eſté l'exemple

de ſa Communauté , & elle

eſtoit deſtinée pour ſanctifier

· celle du Mont Caſſin, qui eſt

compoſée d'excellens Sujets

propres pour le Ciel. ， La

Maiſon de cette nouvelle

Abbeſſe eſt connuë dans le

Royaume , pour une Mai.

ſon tres qualifiée,& tres-il

luſtrée. - , aqbb

Le Roy a donné la Prevoſté

de Barême au Pere Berard ,

Preſtre de l'Oratoire. Ce Be

nefice eſt encore plus conſi

derable par les grands hom
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· mes qui I'ont poſſedé, que

parſon revenu. Quant au Pe

re Berard,ileſt ſi connu, & ſa,

reputation eſt ſi établie qu'on

n'a pas eſté ſurpris de la grace

que le Roy vient de luy faire.

Il eſt proche parent de Mr

l'Evêque de Senez, & c'eſt

· ſans doute dans cette excel.

lente école où il a cultivé ce

beau talent que Dieu luy a

départi pour annoncer ſa pas

role. C'eſt un excellent ou

vrier de la vigne du Seigneur.

Peu de perſonnes l'ent mieux

cultivé que luy. Preſque tou

tes les Chaires de Paris reten
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tiſſent de ſes loüanges. Il

prêcha le Caréme de l'année

derniere à Saint Paul, avec un

ſuccés merveilleux , & un

fruit ſurprenant. Le frere du

Pere Berard avoit épouſé la

ſœur de feu Mr le Marquis

d'Eſpinay. Il eſtoit homme de

1Y] CI'1t6º. -

Le Roy a donné un Cano

nicat de St Quentin à Mº

l'Abbé Boucher, Preſtre, Ne.

veu de M'Cochu,Controleur

de la Machine de Marly. Cet

Abbé eſt un homme de bien

tres appliqué à ſes devoirs

& qui a toujours ſervy l'Egli
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ſe avec édification. Ce Be.

nefice eſtoit dû à ſon me

rite & au zele que M' ſon

Oncle a pour le ſervice du

Roy, qui luy a accordé ce

Benefice pour ſon neveu avec

beaucop d'agrément. .

M" l'Abbé Pileron a eſté

pourveu d'un Canonicat de

la Rochelle, Mr l'Evêque de

la Rochelle à qui il eſt atta

ché & qui le conſidere beau

coup l'a demandé luy même

au Roy, Mr Pileron meritoit

, bien cette grace, ſon merite

& ſes talens particuliers luy

donnent droit de pretendre
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à quelquechoſe de plus con

ſiderable,il eſt de Clermont

où il a eſté Chanoine, mais

il ſe defit de ſon Benefice

pour venir exercer ſon zele !

ſur un plus grand Theatre.

Il eſt aux Miſſions eſtrange -

res depuis quelques années,

· cheri & eſtimé de toute la

| Communauté , il eſt auſſi

Directeur des Dames Corde. .

lieres de Sainte Claire de la

| Nativité dans la ruë de Gre

nelle. Mr Pileron ſçait par

faitement les ceremonies de

l'Egliſe, illes fait toutes avec

une grace merveilleuſe, ſa
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voix ſur tout eſt melodieuſe

| & jamais voix ne fut plus

| flexible que la ſienne.

| Mr du Fayel a eu l'autre -

Canonicat de la Rochelle ;

c'eſt un bon Eccleſiaſtique

craignant Dieu , il eſt de la

Communauté de S. Paul, il

y exerce les fonctions de ſon

miniſtere i avec a édification

depuis pluſieurs années. Il

ne s'attendoit pas à la grace

que le Roy luy a fait, & il

avoit deſtiné le reſte de ſavie

au travail, lorſque la bonté

du Roy l'eſt venu tirer de

cette ſainte occupation pour
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· l'occuper à chanter lesloüan

· ges du Seigneur au Leſtrin

du Chapitre de la Rochelle.

Toute la Communauté de

S. Paul a eſté touchée on ne

e Roy a fait à un de ſes meil

leurs ſujets. M" du Fayel a

ieaucoup de ſçavoir il s'eſt

appliqué à l'étude des ſes plus

tendres années , & ç'a eſté

avec un tres- grand ſuccés ,

puiſqu'il eſt tres habile, &

qu'ileſt tres verſé dansl'étude

des Peres de l'Egliſe.

· Le Roy a donné un Canoni

cat de Bethune à Mr du Puy.

†† de la grace que
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C'eſt un tres digne ſujet fort

cſtimé par tout où ila eſté;&

qui aura toûjours tous les ſuf，

frages pat tout oû il ſe trou

vera. Meſſieurs du Chapitre

de Bethune ont appris avec

beaucoup de joye le choix

que Sa Majeſté a fait de

Mr du Puy pour le placer

parmy eux, leur joye dans

cette occaſion eſt fort glo

rieuſe à Mr du Puy; puiſque

c'eſt un temoignage authen

tique de l'eſtime que l'on fait

de luy. -

· Mr Prevoſt a eu la Chan

terie de Herdins. Il ſuccede
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*à un tres : honneſte hom

· me & qui eſtoit fort aimé

dans ce pays là, il ne falloit

pas un autre ſujet pour con

ſoler les Habitans de ce lieu

& reparer la perte du dernier

Chantre. . Mr Prevoſt les

dédommagera & au delà ,

car c'eſt un tres vertueux Ec.

cleſiaſtique & fort attaché à

ſes devoirs. . .

Pendant que les uns ſont

élevez aux dignitez, la mort

· fait quitter aux autres celles

dont ils eſtoient revêtus :

vous le verrez dans les arti

· cles ſuivans qui vous aprena
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· dront la mort de pluſieurs

| perſonnnes décedées depuis

CU}.

· M' l'Abbé de Roſtaing,

' eſtoit Doyen de la Cathe

· drale d'Autun, il avoit outre

cela un bon Prieuré en Fo .

reſts & une Chapelle de deux

| mille livres de rente dans l'E.

gliſe Cathedrale de Noſtre -

| Dame de Paris. Il a reſigné

· tous ſes Benefices à ſon Ne

º veu, mais on ne ſçait pas ſi

le Courrier ſera arrivé aſſez

toſt à Rome, & dans ce dou.

te tous les Collateurs ont

nommez. M'l'Abbé de Roſ

Avril 17o3 S
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taing eſtoit un homme d'un

grand merite & d'une vaſte

érudition, il n'a ſurvêcu que

que tres-peu de temps à Mº

le Comte de Roſtaing ſon

frere. Il a une Sœur Abbeſ

ſe à Chaſault à Lion, & une

| autre mariée à M'de Servie

res, Gentilhomme tres qua

lifié qui eſt de la maiſon de

Grolier. Il a encor une au- .

tre sœur en cette ville , qui

n'eſt pas mariée & qui a

beaucoup d'eſprit. La mai

| ſon de Roſtaing eſt une illuſ

tre Maiſon du Foreſts. Elle

eſt du meſme tronc que
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" :

, celle de Paris qui a donné

des Chevaliers de l'Ordre du

Roy , il y a peu de temps.

Celle de Foreſts a eu de tres

grandes alliances & elle a

toujours tenu rang parmy les

plus conſiderables. -

M" le Comte de Chavi.

gny , Brigadier des Armées

du Roy , Colonel du Regi

ment d'Auvergne. Il eſtoit

frere de Mr l'Evêque de

Troyes d'aujourd'huy. Il eſt

mort à Guaſtalla en Italie,

apres une longue maladie.

La Maiſon de Bouthillier a

S ij
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eſté fort illuſtrée, celuy à qui

elle doit ſa grandeur, eſt

Claude Bouthillier, Sieur de

Pons & de Foſſigny Secre

taire d'Etat , Surintendant

des Finances & grand Tre.

, ſorier des Ordres du Roy. ll |

étoit fils de Denis Bouthil.

lier, fameux Avocat au Parle

ment & de Claude de Ma

checau. Ce Denis étoit fils |

du Procureur du Roy d'An.

gouleſme, Henry llI. l'eſti.

· ma tant qu'il voulut le faire

Avocat general au Parlement

de Paris. Ce Surintendant

· avoit épouſé Marie de Brage



# # T. - 2I3

quellé il eut Leon( •º
(

e la

illier, C

vigni & de Buzançois , Se

, cretaire d'Eſtat , Gouverneur

, du Chaſteau de Vincennes

, & de la Ville d'Antibes ,

d'Anne Phelippeaux , fille

, , unique de Jean, Sieur de Vi,

· leſavin, entre pluſieurs au

i tres fils il eut Armand Leon,

| | Comte de Chavigny , Maiſ

, tre des Requeſtes lequel 3

| laiſſé des enfans d'Eliſabeth

| Boſſuet, Quand cette maiſon

· n'auroit à ſe glorifier que

- d'avoir produit feu M" l'Ab ;

bé de la Trape, c'eſt toujoun " !
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un grand honneur pour elle.

Mr le Comte de Longueval

de Bucquoy eſt mort à Vien

ne : on ſçait ſur quel pied il

eſtoit à la Cour de l'Empe

· reur. Il eſtoit ſorti de cette

illuſtre maiſon de Longue

val qui a produit tant de

Heros. & dont les branches

ſont diſperſées en tant d'en.

droits. Nous avons veu ſur

tout un Bonaventure de

Longueval, Comte de Buc

quoy , General de l'Armée

Imperiale qui reduiſit en 1618.

pluſieurs Villes rebelles du
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| Royaume de Boheme, il

batit Mansfeld en pluſieurs

rencontres. Ce fut luy qui

en 162o contribua à la Vic

toire de Prague, qui a tant

fait de bruit dans l'Europe

par la chûte d'un grand

Prince. Depuis il défit en

Hongrie avec cinq milles

hommes Betlheem-Gabor ,

qui en avoit plus de quinze

' milles , il prit Preſbourg &

pluſieurs autres Places de ce

Royaume, enfin il termina

ſa glorieuſe deſtinée au Siege

de Neuhauſel, où il fut tué

l'an 1621. en combattant vail
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lament contre les ennemis

qu'il rencontra en allant re

connoiſtre cette place. La

maiſon de Longueval eſt

connuë en France & en

Allemagne, depuis la naiſ

ſance du Chriſtianiſme Ma -

dame la Comteſſe de Sen

neville qui demeure en cet

te Ville eſt de cette mai°

ſon, c'eſt une Dame d'un

| grand merite & d'un eſprit

tres délié, elle eſt proche

parente de Mr le Duc d'Eſ

trées. La Maiſon de Lon

gueval eſt alliée en effet à

tout ce qu'il y a de plus illuſ
tf6 •

\

|

|

(
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val qui vient de mourir avoit

· donné pluſieurs fois des preu.

ves de ſa valeur, il eſtoit fort

· aimé à Vienne, & on ſçait

de quel poids eſtoit ſon

ſuffrage au Conſeil de l'Em

, pereur. Ce Prince en faiſoit

· un grand cas , ill'a fort re- .

: gretté & ſa douleur a efté

Publique,l'Imperatrice avoit

· auſſi beaucoup de confiance

· en luy. Le Comte de Lon

gueval avoit beaucoup de

Pieté & il a eu ſouvent des

- occaſions de l'exercer. Il fai

\--4

• Avril Izo3. T

—

tre en France & en Allemaa

gne. Le Comte de Longue
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ſoit toutes les années une Re:

traite de pluſieurs jours au

Seminaire de Mº l'Eveſque

de Vienne, & dans cetteMai

| ſon d'oraiſon où il ſe dé

poüilloit de toutes les mar

ques de ſa grandeur pour ſe

· revêtir de toutes celles qui

le pouvoient faire paroiftre

penitent aux yeux de Dieu.

Il faiſoit toutes les-années

· des aumônes conſiderables

-& on a eſté ſurpris d'appren

dre aprés ſa mort le nombre

de pauvres Familles qu'il fai.

ſoit ſubſiſter. ,

M'le Marquis de Brande

| 2
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(!

#

#

}

#

|

(

|

|

#

|

:

|

bºurg d'Anſpach, tué dans

l'Armée du Comte de sti

rum, Ilieſtqit de la Branche

de la• Maiſon de Brande- -

| bourg, que forma Joachim

Erneſt, fils de Jean Georges,

Electeur de Brandebourg &

- d'Eliſabeth†

chim épouſa Sophie desolms

dont il eut Albert, lequela

·Pris deux alliances ; la pre

miere en 1642 avec Loüiſe

Henriete , fille de Louis Fre

Comte de Montbeliard, &

| morte en 165o. & la ſecon

de avec Marguerite Sophie

T ij
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d'Ottingen. Il a eu des en

fans de toutes les deux Ce

Marquis d'Anſpach avoit

beaucoup de valeur. Il eſtoit

fort attaché à l'Empereur. La

Maiſon de Brandebourg a

· pour origine Pierre Colonne

| que le Pape Paſcal II. dépoüil.

la de ſes Terres , & contrai

gnit de ſe ſauver en Allema

gne où l'Empereur Henry V.

luy donna un établiſſement

en Suabe.Ainſi il faut rejetter |

comme une pure Fable l'opi |

| nion de ceux qui diſent que !

la Maiſon d'Autriche & la

· Maiſon de Brandebourg ſor- .



tent de l'ancienne Maiſon

d'Alſace, La plus grande par.

| tie des Genealogiſtes com

mencent donc cette Genea

| logie à Dancho , Comte de

Zollern,ou Hogen.Zolleron,

conſtament fils de Taſſillon,

Comte d'Echingen. •

| Dans l'article de la mort de

| Madame de Baret , on a mis
• • • 1" -- . . ) • • • º p •º, | | : | 1 | : .

Villé pour Riccé, en parlant

| de ſon gendre.C'eſt unGentil:

homme de Breſſe, d'une tres

ancienne Maiſon. Il a ſervi

dans le Regiment de Quin

ſon, en qualité de Cornette

de Cavalerie. Il a ſervi depuis

T iij
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dans la derniere guerre en

qualité de capitaine d'infan

terie , dans le Regiment de

· Thoy, & depuis qu'il s'eſt reti

†a eu l'honneur de com

mander l'ariereban de Breſſe,

Bugey, & Mâconnois. é 'eſt

un Gentilhomme tres bien

allié. Il a perdu ſon frere de.

puis deux ans, qui eſtoit pre

mier Capitaine du Regiment

d'Angoulmois, lla encore un

· autre frere dans le Regiment

· de Thoy, & un autre frere

dans l'Ordre de S. François.

· Avant que d'entrer dans

le détail des derniers avanta .

# # a

-
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ges remportez cette Campa .-

gne, par Monſieur l'Electeur

de Baviere, je croy vous de

voir parler de pluſieurs Pla

ces remportées par cet Elec

teur , m'eſtant contenté de

vous apprendre de quellema

niere ces Places avoient eſté

| priſes, ſans vous en rien dire

davantage.Neubourg qui eſt

de ce nombre , eſt une Ville

d'Allemagne en Baviere,avec,

titre de Duché.Elle eſt ſur la

rive droite entre Donavert

&Ingolſtadt. LesAuteurs La

tins la nomment Navum Caſ.

trum. Cette Ville a donné ſon

" - T iiij
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nom à une branche de la

Maiſon de Baviere. Elle quit.i

ta en 1569 Deux Ponts, dont

elle eſt aînée. Philippes Guil

laume Duc deNeubourg , de

Juliers, & de Mons, eut le .

Duc de Neubourg d'aujour

d'huy & les autres Princeſſes

qui ont été mariées à differens

Princes de l'Europe, de Eliſa- .

beth Amelie de Heſſe Darniſ

tat, fille du Landgrave Geor

ge, & de Sophie Eleonor de :

Saxe:Ilépouſa cette Princeſſe !

en ſecondes nôces,car ilavoit

épouſé en premieres nôces,

Anne Catherine Conſtance
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1 de Pologne , fille de Sigiſ- ..

: mond III. Roy de Pologne.

: La Maiſon Palatine a produit

, la branche des Deux Ponts,

: qui a donné des Monarques à

t la Suede, depuis l'abdication

, de la Reine Chriſtine en fa

| veur de ſon couſin le Duc

, des Deux Ponts. L'Electorat

| fut d'abord dans la Maiſon

Palatine de Neubourg, il en

fut oſté par l'invaſion de l'E

lecteur Palatin, qui ſe fit cou

ronner& élire Roy de Bohe- .

me, & fut tranſporté dans la

branche de Baviere, où il eſt

encor. Depuis ce temps. là
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les Palatins Ducs de Neu

bourg ſont parvenus à l'Elec.

· torat , mais de premiers qu'ils

eſtoient ils ſont à preſent les

derniers, car le Duc de Ba -

viere ayant la preſceance ſur

eux. La Maiſon Palatine a eu

la plus grande part aux guer

res qui ont deſolé l'Alle

magne dans les derniers ſie

cles. On ſçait aſſez que ces

Princes ont eſté les plus

grands Partiſans, & les plus

. forts appuis de la ligue de

Smalcalde, qui a fait trem

bler Charles V. Cette Mai.

-

ſon eſt d'une ſi grande an



cienneté, qu'on a peine à en

découvrir l'origine, puiſqu'el.

le ſe perd dans les temps les

plus reculez. Ce qu'il y a de

ſûr, c'eſt qu'elle a toûjours

joüé un grand rôlle ſur le

Theatre du monde. r : ºc .

· Mr l'Electeur de Baviere

a pris Eberndof , Ville au

· prés de Paſſau. C'eſt une Ville

fort agreable & aſſez bien ſi.

tuée, où l'Empereur Frideric.

III. ſe plaiſoit fort Elle eſt

dépendante de l'Evêché de

Paſſau. On ſçait que toute la

Baviere n'appartient pas au

ſeul Duc de Baviere : outre
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ce que ce Prince y poſſede,

il y a eneore en toute Sou

veraineté , l'Archevêché de

Saltzbourg , les Evêchez de

Ratiſbonne, de Paſſau, & de

Freiſingen, le Duché de Neu

bourg, & les Comtez de Hag

& d'Orthembourg. Paſſau eſt

un Evêché Suffragant de

Saltzbourg : Eberndof , eſt

· ſitué ſur le Danube, où les

Rivieres de l'Inn & d'Ils qui

s'y joignent, diviſent la Ville

en trois parties. L'Egliſe des

Capucins y eſt celebre par les

miracles d'une Nôtre. Dame

qui y eſt.
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: º Weiden dans le haut Pala

tinat, a auſſi eſté conquiſe par

cet Electeur. C'eſt une Ville

· qui a ſouffert des grandes dé

| ſolations de la part des Pro

teſtans, qui y grillerent un

· Capucin dans les troubles de

la Religion, ſur la fin du ſei

| ziéme ſiécle. Le Palatinat eſt

tune Principauté d'Allemagne

· diviſée en haet & bas. Le pre

mier eſt au Duc de Baviere,

par le Traité de Munſter ; &

le bas au Comte Palarin, qui

poſſedoit le tout autrefois. Il

· n'eſt pas inutile de dire que

· cette Principauté tire ſonori
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de l'Office de Comte Pala ;

tin, dont l'Empereur pour

voyoit ceux qui en ſon nom

- adminiſtroient lajuſtice dans

l'Empire. Il y en avoit deux,

l'un du coſté du Rhin , qui

la faiſoit rendre à Franconie.

L'autre en Saxe & Pays ſujets

'au Droit Saxon.Sur cesdeux

Offices de Comte Palatin du

Rhin , & de Comte Palatin

de Saxe , ſont fondez les

deux Vicariats de l'Empire ,

* que les Princes exercent

quand l'Empire n'a point de

Chef. Les Duchez de Neu

bourg, de Sultsbak, de Deuxe
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Posts,enſont des appanages.

& Heydelberg fameuſe par

| ſon Academie en eſt la Capi

tale. Caubeſt en eſt une petite

Ville ſituée ſur le Rhin, vis

à vis de laquelle on voit ſur

· le fleuve un Chaſteau nom:

"mé Pfaltz , au milieu du

| Rhin, d'où l'on pretend que

vient le nom de Comte Pala

tin : Manheim eſt une Ville

· nouvellement bâtie. La

ville de Delſbourg a un beau

Chaſteau ſitué ſur le Neker.

La Maiſon Palatine eſt une

· branche de celle de Baviere.

On doit ſçavoir qu'aprés la
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Bataille de Prague en 162o.Fri

· dericV. dit le conſtant,fut dé.

pouillé de ſes Etats & que ſon

Pays fut donné au Duc de Ba

· viere avec la qualité d'Elec

teur, & qu'en ſuite par la Paix

de Munſter en 1648, on reſti.

tua au Prince Palatin une par

· tie de ſon Pays, & qu'on le fit

huitiéme Electeur , & que

· c'eſt ce qui a donné lieu à la

· diviſion du Palatinat. LesAl

· lemans nomment le haut Pa

latinat Ober Pfaltx , & l'au:

tre, ſçavoir celuy du Rhin ,

ils le nomment Pfaltx os

Rhein, ou Nider PfaliK.
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J'ay cru que dans la cons

joncture preſente,ce détail ne

· déplairoit pas aux Curieux.

| Neuſtadt Kell eſt encore

une des Conqueſtes de Mr

l'Electeur de Baviere. C'eſt

une petite Ville bien riante.

Marie de Medicis y paſſa un

Careſme entier , y ayant eſté

attirée par la repuration de

Sainteté qu'avoit un Pere

Theatin, nomméTheodoro,

qui y annonçoit la parole de

Dieu. Cette Ville fut le lieu

où ſe retira l'Imperatrice

Agnés , aprés les diviſions

- , qu'on ſçait , qui agirerent

Avril zo;.
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l'Émpire de ſon temps ，

· La Lettre qui ſuit

apprendra l'avantage rem

porté par Mr l'Electeur de

Baviere, ſurMrle Comte de

Stirum... a - * | sº ;

: ， ， ，· · · ， ， ， ， ， , -

, A Leip, en Baviere ,

s le 29. Mars 17o3. .

• • • • •e .*

· ' Le 28 le Comte de Stirum

ayant ſçeu que ſon Alteſſe Elec.
torale AAr le Due · de Baviere •.

s'étoit avancé pour couvrir Am.

berg qui ſoit menacédeſiré atta.

qué, voulut ôter à S. A. E. la

communication avec cette Ville
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#

,

pont ſur la riviere de VVilsprés

d'un Village appellé Emhof, il y

envoya donc huit cents Cuiraſ. .

ſiers & Dragons avec trois cens

Grenadiers. Mr le Marquis

- d'Anſpach commandoit ce déta.
chement er le Regiment d'Erfa

quiſepoſta dans le Village le ſou.

tenoit, & eſtoit encore ſoutenu

par le Comte de Stirum.Son Al

teſſe Elrctorale ayant appris ce

deſſein marcha pour chaſſer les

·Imperiaux de ce poſte, le Gene

ral NagelColonel des Cuiraſſiers

alla de fa part les attaquer. Il

eſtoit ſoutenu de ce Prince en per.

| V ij
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| ſonne, l'attaque fut faite avec

tant de conduite par le General

Nagl qui eſt fort experimenté,

· que les ennemis furent obligez

d'abandonner le Pont. Ils perdi

rent quatre à cinq cens hommes

tuez ſur la place, beaucoup de

bleſſ x , cinq cens priſonniers, le

· reſte mis en# , Mr le Prince

- d'Anſpach mourut le lendemain

à huit heures du matin à Nurem

berg des bleſſures qu'il avoit re

cuès. La mort de ce Printe, qui

prometoit beaucoup dans l'art

militaire, & qui eſtoit fort connu

même à Paris , jette beaucoup

de conſternation dans la Franco.



- nie. & cauſe beaucoup.#dou
' ， !

leur à ceux qui leconnoiſſoient.

Le Rgment d Erf dinfanterie

a eſté ruiné dans cette affaire nous

ne doutons pas qu'elle ne ſoit ſui

· vie d'une action plus gnerale,

nous admirons la conduite de Son

AlteſſeElectorale quiparſapre

ſence encourage tellement ſes trou

pes, que perſonne n'a de peine

à expoſer ſa vie pour un Prince

ſi genereux. . - º -

· Voicy un detail de la même

· action beaucoup plus ètendu,

· je vous l'envoye ſans y avoir

· rien changé , n'ayant Pas

· même voulu toucher à quel
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-

-

que endroits qui regardent

la diction pour n'en pas alte»

rerle ſens, # $. • *. º，

， # 4

De l'action qui s'eſt paſſée

· entre lesTroupes deSon

· AlteſſeSereniſſime Elec

- torale de Baviere,& cel

· les d'Autriche & du

| Cercle de Franconnie ,
· · ', ? · · · · · · -- " .* º * : * I *

| | -- Le 28. Mars 17o3 ' .

| dans le Palatinat de- . : º . º - º : * N , -- # ! ' > \ -

, | Neubourg. · · à evas

$On Alteſſe.Electorale de Ba .

viere, aprés avoir laiſſé du côté



- - # Gi, A
\

t! .

|!

de Paſſau un Corps eſſex conſi

derable ſous le Commandemtnt

de Mr le general de LuKel

bourg,# teſte au Com

te de Schlick , fit marcher pen,

dant neufjours conſécutif le reſ.

te de ſes Troupes pour ſe rendre

icy, nonobſtant le mauvais temps

qui avoit preſque rendu les the

mins imprericables & pour pre

venir le diſſein du Comte de Sti

rum , qui eſloit de s'aſſurer d'un

paſſage ſur la riviere de VVils,

pour ôter à Son Aheffe · Eleéto .

rale la communication avec la

ville d'Amberg qui eſt la Capi .

tale du haut Palatinat : pour ce
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ſujet il donna ordre au General

Iveckel de jetter trois Bataillons

dans Kalmintk & de marcher

à Schinitmihl , avec le Corps

qu'il a commandè juſques à pre.

ſent - -

| Ce fut hier vers le midy qu'il

arriva à portée dudit lieu Le

Fel- Maréchal , Comte d'Ar.

· ro joignit le general Weckel en

· marche , & ayant appris que
les Ennemis s'approchount de la

riviere de VVils, de ce coſte là,

il fit diligenter la marche le plus

viſte qu il fat poſſible , & à

peine eut il le temps de letter deux

dans Bataillons Schinumihl ;

e.9*

|
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• prévenir par là les ennemis, qui

s eſtoient venus poury entrer, il

, en a eſté de meſme à Kalminkz ,

, puiſque le jour d'auparavant ils

, eſtoient venus pour s'en emparer,

| mais trop tard. Comme ces deux

, paſſages leur manquerent, ils

| prirent le parti de ſe jetter dans

, le Village d'Emhofen, qui eſt à

, une demie heure au deſſous de

· · Schimtmihl, ſoutenant le déta

, chement qu'ils y firent ;ntrerpar
toute leur Armé#.qu'on voyoit

"

à

, arriver,ileftoitmpoſſible queles

, Troupes, qui venoient avec Son

• Alteſſe Electoralepuſſentarriver .

| à tºmp pºurſºutenir le prenie.
· Avril 1zo;. X |
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res , c'eſt pourquoy le Feld Ma -

réchal, Comted'Arco poſta deux

Eataillons dans un Bois à la

portée du mouſquet du Village

d'Emhofen, & mit la Cavale

rie ſur une hauteur dans ane

Plaine,faiſantparoiſtre le mieux

qu'il pouvoit ce petit Corps,aſin
jue les Ennemis le cruſſent plus

nombreux qu'ilnel'ºſtoit en effet,

en attendant que Son Alteſſe

Electoral puſi arriver averſes
Treupes. ， " . - • • •

" Le Village d'Emhºfes eſt diviſé
en deux par la riviere de VVils

aue les Ennemis avoient paſſé

avec Infanterie cr Cavalerie,
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ils y conſtruifirent encore hier au

ſair un Pont, ce qu'on nepouvoit

empêcher , parce qu'on n'avoit ,

pas encore aſſez d'lnfanterie pour

les attaquer ;cependant les Gene

· raux Ennemis parurent ſur une

hauteur au deſſus de Scbimimihl,

ºù ils frent amener quelques

pieces de Canon, qui tirerent

iufques an ſoir ſur 5chimtmihl

##4moindre mal.

Son Alteſſe Eleétorale ayant eſté

avertie par le Comte d'Arco de

ce qui ſe paſſoit de ſon coſté, fit

# #la##

*roupes qu'elle amena avec elle,

ſans leur donner le temps deſ

,

, X ij
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· repoſer, ils arriverent à une heure

apré minuit. Son Alteſſe Eleéto.

rale les fit auſſitoſt marcher vers
- Schmitmihl pour joindre les au

· tres, & a ſuivi en perfonne au

jourd'huy à quatre heures du

matin, la Cavalerie ſe poſta

dans la Plaine ſur deux lignes,

· l'Infanterie & la Cavalerie au

tord du boisſur le chemin d'Em.

| hofen. 1l eſtoit plein jour quand

tout fut paſſé, & lon put voir

que toute l'Armée Ennemie ſtoit

encore ſur les hauteurs de l'autre

coſté de la Riviere vis à vis des

Troupes de Son Alteſſe Electorale

ex que les Ennemis avoient re
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|

|

(!

#

· tiré la Cavalerie qui avoit paf

ſéle ſoir d'auparavant en degº

| dela Riviere ſur les bords & au .

tour du Village d'Emhofen.

, S.A. Electorale ayant reſolu

· de les attaquer dans le Village,

commanda pour cet effetcinq cens

· hommes conduits par le Comte

| Emanuel d'Arco Colonel du Prin

, ce Electoral g)ſoutenus par qua

· tre Bataillons, faiſant en même

| temps avancer le reſte de l In

fanterie de ce coſtélà , Son Alteſ

· ſe Electorale fit poſter ſur la hau .

· teur . qu'on avoit ſur les Enne.

mis ſix pieces de Canon qui com :

mencerent d'abord à tirer. La

· X iij
(
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Cavalerie Ennemie qui ſe trou

voit dans le fond cy deffus men

tionnefut tellement batuë à plein

par ledit Canon, qu'elle ſe reti

rafort à la hâte dans une tres

grande confuſion,tenant tres mau

vaiſe contenance, en ce tt

là Son Alteſſe Electorale fit ar

taquer le Vulage par l'Infanterie

l'on fit un fort grand feu, les

Ennemis ſe jetterent partie dans

· les maiſons, partie dans l'eau,er

ſur le Pont qu'ils rompirent enſe

retirant, en un quart dheure de

temps ilsfurent entierement chaf.

| ſeX. dudit Village 3 & s'enfui .

rent dans les montagnes. .

· · - --
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- SonAlteſſe Eleftoralefitmettre

enſuite cinq cens hommes dans ce

Village, & toutes ſes Troupes

camperent ſur la hauteur le long

· de la Riviere, SonAlteſſe Elec

torale revint icy dans jon quar

tier, où elle ne fait que d'arriver.

A ſon départ du Camp l'on ne

ſavoit pas encore la perte qu'ils

ontfait, qui doit eſtre conſidera

· blepar les bleſſex qu'ils ont laiſſé

dans le Village, que le Margrave

d'Anſpach eſt du nombre des

tue X, il y a onXe Soldats du

#.'&# , qui aſſu

reñt l'avoir veu tomber mort à .

la teſte de la même troupe où il

X iiij
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eſtoit. Demoſtre toſténousn'avons

au plus qu'environ vingt hommes

tanttuex que bleſſez , & aucun

Officier, qu'un ſeul Lieutenant

bleſſé A ce moment onreçoit avis

jue les Ennemis ſe retirent du

du coſté de Velbourg , ſur la rou.

te de Neumark d'où ils ſont

venus. . . '
' ſà . - | | # : .. r

· Quelque ſoin que l'on

prenne en Hollande , pour

raſſurer les Peuples, de dé

guiſer tous les avantagesrem

portez par les Troupes des

deux Couronnes, & par celles

de Son Alteſſe Electorale de



Baviere,ilfaut que Sonydé
!

meure d'accord de celuy que

ce Prince a remporté ſur le

Comte de Stirum, puiſque

les ſuites qu'il a produit ,

| & qu'il produit encore tous

les jours en ſont des preu

ves auſſi inconteſtables ,

qu'éclatantes , de maniere

que perſonne n'en feut diſ

convenir. Eh qui pourroit

en douter un ſeul moment ,

en voyant Mr le Comte de

Stirum abandonner Nev

marck, auſſitoſt aprés cette

action : Nevmarck dont

les Partiſans de l'Empereur
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avoient fait un ſi grand bruit

de la Conqueſte, & prendre

la fuite pour ſe retirer en

Franconie. C'eſt ce méme

avantage remporté par Mr

l'Electeur de Baviere, qui a

enfin fait prendre à Mr le

Duc de Wirtemberg la reſo

lution de ſe retirer en Suabe

dans ſºEtats, avec les qua

tre mille hommes qu'il avoit

dans l'Armée du Comte de

Stirum , ce qui l'affoiblit

beaucoup, & n'ébranle pas

peu les deux Cercles donr ce

Prince eſt Directeur. Il ſem

ble que le Ciel a voulu punir
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le Comte de Stirum d'avoir

ſouffert qu'une Armée qu'il

commande au nom d'un Prin

ce Catholique, n'ait pas épar.

gné les choſes les plus ſacrées,

& ſe ſoit ſignalée par des pro

fanations fi abominables ,

qu'il ne doit pas même eſtre

permis d'en faire le recit, qui

feroit fremir d horreür.

· Vous me demandez des

nouvelles de l'Incendie de

Port Royal : Elle prit à on

ze heures & demie du ma

tin, par une maiſon particu

liere qui ſe communiqua à
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un Magaſin de Chanvre &

· de Goudron , & de là elle

s'étendit à un autre Magaſin

de poudre qui cauſa la ruine

entiere de la Ville, & des ſe

couſſes dans l'Iſle ſi terribles,

qu'une Ville diſtante de trois

lieues de Port Royal où les

Habitans ſe refugioient, fut

· preſque renverſée. Cette

grande Ville a eſté conſom

mée en ſix heures de temps,

puiſque ſur les ſix heures du

| ſoir, on n'y voyoit que les

| reſtes funeſtes de l'Incendie.

M le Maréchal devillar
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· ne negligeant rien de tout

ce qui peut eſtre utile au ſer

| vice du Roy, & à la gloire

de ſes Armées , donna au

commencement de ce mois .

un gros détachement à com

mander à M" Richard avec

des ordres ſecrets , de ſorte

que perſonne ne ſçeut où ce

Capitaine eſtoit envoyé. Il

revint quelque temps aprés,

ſans avoir perdu un ſeul hom

me, quoy qu'il euſt fait une

aſſez longue marche. Il avoit
J> • T '

eſté reconnoiſtre le chemin

our aller à Ulme & avoit

· paſſé par la Vallée de Weiſ
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ſaint Hal qui eſt à trois lieuës

de Neubourg, il avoit enſui

'te eſté àSchonau & à Schopf .

fin, où il faut paſſer un groſſe

riviere nommée le Wourt,

aprés avoir paſſé ladite rivie

re, & les Montagnes de S.

Blaiſe dans des lieux fort ſer

rez, on tombe dans le grand

chemin d'Ulm. · · s

2 Mº le Maréchal de Vil

lars détacha auſſi au com

mencement du meſme mois

M" du Roſel qui alla à deux

lieues de Fribourg d'où ce

| Commandant fit un déta

chement pour entrer dans

)



les Go
rges

vouloit pas contribuer. ll

s'acquita heureuſement de ſa

commiſſion, & revint aprés

avoir fait de grandsravages

dans la Vallée de Munſter.

' M" le Maréchal de Villars

| vit au commencement de ce

mois à un quart de lieuë de

Straſbourg l'épreuve d'une

machine à la faveur de la

quelle on jette tout à la fois

une vingtaine de Bombes ,

c'eſt une eſpece de tonneau

d'environ trois pieds de Dia

, qui ſont auprés

de cette Place, & ravager le

Pays , d'alentour qui ne



· metre qu'on avoit enterré.

Il y avoit au bas un quintal

de poudre couvert par un

plateau peſant cinq cens cin

quante livres , & garni de

| dix neuf bombes dont cha

cune peſoit environ cinquant

te livres. Cette machine

eſtoit placée à quarante cinq

degrez & demy , & quand

, on y eut mis le feu, ce plateau

| fut jetté en l'air & tomba à

- terre environ à cinq cens

· vingt pas de là. Les dix neuf

bombes furent jettées envi

· ron mille pas au delà de la

machine, dans un eſpace de
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: terrain de cent pas de lon

# gueur ſur cinquante de lar

t geur : Elles n'étoient pas

j ' remplies : cependant l'on a

# trouvé quelles ont fait leur

, effet, comme ſi elles euſſent

t eſté chargées, parce que les

， fuſées avoient eſté conſom

, mées par le feu qu'on y avoit

| | | Im1S.

| Pendant que les Armes

i , du Roy ou triomphent , ou

i , fe font craindre par tout, &

# que les ordres qui partent dû

| Cabinet de ce Monarque

1 mettent la plus grande partie

| de l'Europe en mouvement

Avril 17o3 Y
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&donnent unegrande attene

tion au reſte , M* Bonorva

qui paſſe pour un Seigneur

des plus riches, & des plus

conſiderables de Sardaigne

eftant venu ſaluer le Roy à

Verſailles, excité par tout ce

que la Renommée publie

tous les jours à l'avantage de

ce Prince,a quitté ſon Pays

dans la ſeule veuë de venir

apprendre par luy même ſi

· ſes raports eſtoient fidelles ,

· mais il a avoué que quelque

: haute idée qu'il ſe fuſtformé

d'un Monarque dont le nom

remplit toute la terre , ce
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|

qu'il voyoit eſtoit infinie

: ment au deſſus , de tout ce

· qu'il s'eſtoit imaginé & il a

: dit hautement qu'il ſe ſça

, voit bon gré d'eſtre le pre

- mier de ſon lſle qui ſoit ve

· nu en cette Cour, & il eſt

tellement charmé de la per -

, ſonne du Roy qu'il a prié

, qu'on luy permit de faire co

pier le grand Portrait de Sa

- Majeſté qui eſt dans les ap -

partemens de Verſailles,tout

ce qu'il a vû en ce Pays - cy

· luy a paru au deſſus de tout

ce qu'il s'eſtoit imaginé

- trouycr,

d 'y

* • • • -

-

Y ij
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- Depuis l'ouverture de la

· preſente guerre on a publié

*à diverſes repriſes que le

· Grand Seigneur faiſoit de

· puiſſans Armemens pour at

· raquer l'Empereur, mais ces

· bruits qui paroiſſoient eſtre

| aſſez bien fondez , ſe ſont

'enfin trouvez faux , toutes

* choſes eftent demeurées en

mefme eſtat à la Porte Otto.

mane. Ce qu'il y a de verita

ºble & qui ſe trouve poſte

| rieur aux bruits qui ont coù

· ru, ſe voit dans les lettres de

Conſtantinople du 8 de Fe.

vrier dernier. Elles portent



que les Tartares demandeurhas

à rement laguerre àla Porte, Ils ſe

· plaignent qu'on ne paye pas les

· quarante cinq mille Sequins de

gratification qu'on leur donnoit

• tous les ans , que par la Paix

e de Carlouis, ils ne peuvent plus

-faire de courſes en Pologne &

• en Tranſilvanie , que le Gzar

par la Conqueſte d'Aſaph &

par quatre Forts qu'il a pris ,

- le bas du Danube les rºſſerie tel.

· lement qu'il peut les écraſer avec

·facilité quand il voudra Ils

• ont en même temps donn é avis à

· la porte que le CKar feroit bâ. -

# tir une grande Ville à laquelle
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ripretend donner le nom de Pe

tropolis à cauſe qu'il ſe nomme

Pierre,qu'il l'a déja fait entourer

- d'un º,foſſé tres profond & de

fortifications, que cette Ville eſt

ſituée ſur le bas du Danuhe ,

que ce Prince medite quelque en

irepriſe contrel'Empire Oiioman,

- •e qui eſt confirmé par la quan

tité de Vaiſſeaux qu'il fait bâti

à AX sph, que là deſſus le grand

# #appeller le Mufti ,

auquel il demanda ſur quelles

terres eſtoit ſituèe cette Ville ,

parce que par la paix entre cº

deux Puiſſances, il a eſté reglé

qu on ne poura en bâtir qu'à une

•
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|

certaine diſtance des Frontieres,

· que le Mufiiqui craint la guer.r

rº, répondit que c'eſtoit ſur la

Moſcovie, le grand Seigneur

fît venir ſeparement legrand Vi.

ſir & luy fit la meſme queſtion.

, ll répondit que cette Ville ſe

·bâtiſſoit ſur les Frontieres ,

- là diſſus le grand Seigneur prit

le party d'envoyer ſur les lieux

lſºf Bacha pour s'éclaircir de la

verité de la choſe. Il afait ar

mº º mſme temps quarante

| mille Tares & trente mille Tar. ,

rares qui ſont à portée d entrer

en 4Aoſtovie , vers la Tranſl. .

ºanie, dans la réſolution de dé



|
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| clarer la guerre au Czar ſur le

| | | le champ,ſi par le rapport d Iſuf

| Bacha ; il ſe trouve qu'il ait

contrevenu au traité de Paix

dans cette article, le Grand Sei,

gneur a ordonné en meſme temps,

qu'on fit de grandes levées de

- Troupes dans l'Aſie & dans

· l'Europe. Ilfait armer tous ſes

| Vaiſſeaux cº ſes Galeres , er

comme on ne doute point que le

CXar ne donne à la Porte toute

ſorte de ſatisfaction, s'il eſt vray

que cette ville ſoit trop prés des

limites des deux Empires, qui

eſt la ſeule cauſe de cette querelle.

On ne doute point à Conſtanti

- nople

|
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nople que la dépenſe de cet arme

| ment prodigieux eſtant t0f4fe

faite, la Porte ne la faſſe payer

à tel Prince qui ne s'y attend

- pas.

· Voicy les noms de quel

ques perſonnes mortes des

· puis l'Article des morts que

vous avez deja vû dans cette

| Lettre.

· Dame Marie Colbert,veu:

ve de Meſſire Jean des Ma

reſts, qui a eſté Intendant de

Juſtice, & Treſorier de Fran.

ce à Soiſſons. Elle eſtoit ſœur

de feu Meſſire Jean-Baptiſte

Avril 17o3. 2,
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Colbert, Miniſtre & Secre

taire d'Etat, de feu M' de

croiſſy , auſſi Miniftre &

Secretaire d'Etat, & de Mº

de Maulevrier, Lieutenant

General des Armées du Roy,

& Commandant des Mouſ

quetaires, & de Mre Nicolas

Colbert, Evêque d'Auxerre

Madame des Marets, a eu

beaucoup d'enfans, & cette

mort fera porter le deüil à

plus de quarante perſonnes

de marque : en effet cette

famille eſt ſi nombreuſe que

les noms ſeuls peuvent faire

un long article. Gette Dame

| --
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a eu Nicolas § Marets,

Marquis de Mailleboin & de

Beny,Baron de Chateauneuf

en Timarais, cy devant In

ºndant des Finance . Jean

Baptiſte des Marets, Seigneur
de Vaubourg • Maitre des

#ºqueſtes & inten§ de
Juſtice à Pau, alliée en 1682.

ºvec N... Voiſin, fille de

Jean Baptiſte Voiſin , Sei，

gneur de la Noiraye, Maiſtre

des Requeſtes, & de N . . J

Guillard , Conſeiller en la ·

Grand Chambre Jacques des .

- Mareſts, Doéteur de Sorbon

ne, Abbé de Noſtre Dame º

Z ij !
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de Londais, Chanoine del'E

gliſe de Paris,& cy devant A

gent du Clergé & aujourdhuy

Évêque de Riez. Mr l'Abbé

des Marets qui fut nommé

l'an paſſé à l'Evêché de S.Malo

& N. .. des Marets, femme

d'André Jubert , Seigneur

de Bouville, Maiſtre des Re

queſtes & Intendant de juſ

tice à Alençon. Madame des

· Marets eſt morte dans des

grands ſentimens de pieté,

- & feu Mr Colbert le Miniſtre

avoit beaucoup d'attache- .

| ment pour elle, il en faiſoit

un cas tout particulier. Elle

•º^
:, -- "
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a eu la conſolation de voir

une nombreuſe famille bien

établie avant ſa mort. Peu

de perſonnes prennent plus

de ſoin de leurs Familles

qu'elle en a pris de la ſienne,

elle ne ſe repoſoit de leur

éducation ſur qui que ce ſoit,

elle vouloit tout faire par elle

même , ou du moins avoir

l'inſpection fur tout : auſſi

avoit elle reüſſi à former de

tres honneſtes gens. C'eſt la

récompenſe des parens qui

prennent ſur eux mêmes le

ſoin de l'education de leurs

enfans.

, -- Z iij
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Madame la Comteſſe d'Al

mont, Dame d'Honneur de

la Reine d'Angleterre. Elle

avoit ſuivi la Reine d'Italie en

Angleterre. Elle eſt de la Mai.

ſon de Montecuculli , &

ſon mari eſt de la maiſon de

, Davia , dont les branches

ſont répanduës en pluſieurs

Royaumes, ſur tout en Eſpa

gne & en Italie. On luy a

donné le titre d'Almont, qui

eſt une Pairie d'Ecoſſe, afin

que cette Dame euſt un rang

à la Cour d'Angleterre. La

Reine l'honoroit de ſa plus

grande confiance. La Maiſon

•

-
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-

de Montecucully, dont elle

eſt ſortie, eſt une des meil- .

leures d'Italie & d'Allema

gne.' Le fameux Comte de

Montecucully,Generaldes ar.

mées de l'Empereur, en a eſté

un des plus grands ornemens.

Il a longtemps fait teſte au

feu Maréchai de Turenne ,

& on avû ces deux Generaux

· ſe diſputer l'Alſace pendant

longtemps. La fortune pa

roiſſoit méme quelquefois in.

certaine de celui qu'elle choi

ſiroit pour l'objet de ſes fas

veurs. Il mourut en 168o. âgé

de quatre vingt ans. Le Com

Z iiij
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te Sebaſtien de Montecucul-,

ly de Ferrare , qui fut accu-

ſé de l'empoiſonnement du

Dauphin François, fils de

François I. & qui n'eſtoit à

proprement parler que l'inſ

trument de l'ambition d'une

perſonne de la Cour, eſtoit

auſſi de cette Maiſon.

M' Dupré, Ecuyer , sei

gneur de la Grange, Riſte

neau,& de Courpalay, ancien

& fameux Avocat, dont la

· reputation eſtoit fort cele-:

bre ; il avoit toûjours eſté

· attaché au ſervice de feuë

· Mademoiſelle & de feuë Ma



·
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:

dame de Guiſe ſa ſœur qui

luy avoient auſſi donné en

conſideration de ſes ſervi

ces un logement au Luxemz

bourg Il laiſſe une fille uni

que extrémement riche. M"

l'Abbé Dupré, Docteur de

Sorbonne, eſt ſon frere. C'eſt

un Abbé d'un grand merite

que ſa vertu & ſa ſcience ont

élevez aux dignitez de l'Egli.

ſe. Mr du Pré qui vient de

mourir eſtoit conſulté de

toutes parts, peu de perſon

nes eſtoient auſſi verſées que

luy dans la connoiſſance du

Droit, il s'étoit attaché à l'étu
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de de la Juriſprudence dés ſa

tendre jeuneſſe , & il en avoit

fait ſes plus cheres delices :

auſſi regardoit on ſes delibe- .

rations comme des déciſions

infaillibles & des Oracles,

il avoit beaucoup de pieté,

mais de cette pieté tendre

& affectueuſe qui fait le

caractere des gens de bien,

Ce n'eſt qu'avec des ména

gemens infinis que Mr du

Pré a pouſſé le terme de ſa

vie auſſi loin, car quoy qu'il

ne fuſt pas fort agé, fa ſanté

eſtoit ſi foible, qu'il ne ſem

bloit pas qu'il duſt reſiſter à

·
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#

la moindre attaque.

s Mr Robert, Secretaire du

Roy eſt mort au Luxem

bourg Il avoit eſté Treſorier

de feüe Mademoiſelle. C'é

toit un parfaitement hon

neſte homme dont la probité

& la vertu eſtoient genera

lement reconnuës, il avoit

deja eu quelques attaques

d'apoplexie, la derniere dont

il eſt mort le prit la nuit, &

ſon épouſe l'exorta elle même

à la mort. Il laiſſe trois enfans

un fils& deux filles. Le fils eſt

Subſtitut de Mr le Procureur

General & l'Ainée des filles
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eſt mariée à Mr de Leſſeville,

Conſeiller au Parlement. Ce

Mr de Leſſeville eſt de la

Maiſon de le Clerc , qui eſt

fort ancienne à Paris. Il y a

eu un Nicolas le Clerc de

Leſſeville,Seigneur de Thun

& d'Evequemont , mort

Doyen de la Chambre des

Comptes, il avoit épouſé Ca

therine le Boulanger, ſœur

du Preſident le Boulanger,

qui avoit eſté Prevoſt des

Marchands, & qui mourut

en opinant dans la Grande

Chambre. Ce Nicolas eut

entre autres enfans Euſtache
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le Clerc de Leſſeville, Evê

que de Coutances, il fut

Docteur de Sorbonne , & à

l'age de vingt ans il fut nom

· mé Recteur de l'Univerſité.

Louis XIII. le choiſit pour

· un de ſes Aumoniers ordi

naires, il fut enſuite Conſeil

ler au Parlement, & Curé de

S. Gervais, il fut auſſi Cha ;

noine d'honneur du Chapi

tre de Brioude; enfin l'Epiſ

· copat fut le comble de ſes
| honneurs.

-

· M" de Pontcarré, Maiſtre

des Requeſtes a épouſé Ma

demoiſelle de Bragelonne a



--

278 MERCURE

fille aiſnée de M" de Brages

lonne , Conſeiller de la ſe"

conde Chambre des Enquef

tes. La Maiſon de Bragelon

ne eſt ancienne dans le Par

lement , Mº de Bragelonne

le Conſeiller a un Frere Inſ

pecteur dans les Troupes du

Roy, qui eft beau frere de

M" le Marquis de Nettan

court, puiſqu'ils ont épouſez

les deux Demoiſelles de Mar

le. Mº de Pontcarré, Maiſ

tre des Requeſtes eftoit veuf

de la fille de Mº le Préſident

le Boulanger, morte dansune

grandejeuneſſe. M'de Pont.
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| carré eſt fils de M" de Ponts

| carré, Conſeiller d'honneur

au Parlement de Paris & un

de ſes Ayeux eſtoit Préſident

au Mortier, au Parlement de

Paris, ils ſont de la Maiſon

de Camus, dont j'ay eu oc«

caſion de vous parler plu- .

ſieurs fois ; & ils ſont établis

à Paris depuis long - temps. .

La Maiſon eſt tres ancienne&

tresbien alliée, &il en eſt peu

qui ait tant raſſemblé de dis

gnitez que celle de Camus,

& les branches ſont répanz

duës dans pluſieurs villes du

Royaume, & par tout elles
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y ſont d'une grande diſtinc

- tion. Ceux de cette maiſon ſe

ſont toûjours diſtinguez par

un attachement extraordinai

` re au ſervice de nos Rois.

Rien n'eſt plus curieux

que la lettre que je vous en

voye. Je ne doute pas que fi

elle tombe entre les mains

· de quelques Hollandois elle

ne leur faſſe ouvrir les yeux.

Vous devez faire reflection

qu'elle eſt écrite dés le dix

neuf de Mars, parce que la

ſituation des affaires de la fin !

d'Avril, pourroit ne ſe pas

trouver tout à fait ſemblable
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à celle du milieu du mois de

Mars : mais ce n'eſt qu'à l'é

gard de la fin de la Lettre,

AAmſterdamle 19. Mars 17o3.

A bien conſiderer la ſi.

tuation preſente des affaires

de l'Europe, le manque de

moyens dans l'Empereur, la

diverfion de Pologne & celle

de Baviere,le peu d'état qu'on

eut faire ſur l'aſſiſtance des

· Princes Allemans, l'inconſ.

| tance & la jalouſie des An

glois, & l'épuiſement des Fi

· nances de ce Pays : la France

· au contraire en un plus haut

• Avril 17o3. A a
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degré de puiſſance qu'elle ait

jamais eſté; & l'Eſpagnecom

mençant à ſe relever de ſa foi

· bleſſe paſſée, on ne peut rai

ſonnablement en conclure,

ſinon que cette Campagne

nous amenera la Paix, ſup

poſant que la France ne veüil

le ſe fervir de ſes avanta

ges que comme d'un moyen

pour y parvenir ; la Paix ne

peut eſtre plus deſirée qu'elle

l'eſt 1cv,& 9 années de la guer

· re paſſée nous ont bien moins

laſſez qu'une année de celle

cy.Les Artiſans ſont ſans tra

vail, les Marchands ſans com
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merce & ſans navigation, &

tous dans une diſette genera

le d'argent : on voit aujour

d'huy bien clairement de

quelle importance nous eſt le

commerce d'Eſpagne, puiſ

que , nous manquant , nous

ſommes réduits à de telles

extremitez. Ces malheurs

avoient bien pû ſe prévoir,

même des moins clairvoyans.

, On ne doute pas auſſi que

ceux qui ſont au timon des

affaires de ce Pays, ne le con

nuſſent parfaitement , lorſ

qu'ils declarerent la guerre ;

mais l'amour de leur intereſt

Aa ij
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particulier l'emporta cette

fois, ſur toutes autres conſi

derations ; c'eſt un miſtere

· qu'il vous faut une fois déve

lopper, afin que vous com:

| preniez mieux toutes les con

ſequences qui en reſultent.

| Ils avoient eſté mis dans leurs

emplois par le deffunt Roy

Guillaume & continuez de

· puis longues années, à l'ex

cluſion de plufieurs autres,

qui quoi que d'un merite diſ

tingué, eſtans connus de ge

nie Republicain, avoient eſté

regardez par ce Prince com

me un obſtacle à ſa fortune
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: º La mort de ce Prince & un

| temps de Paix de quelque

, , durée auroient donné moyen

| à ceux qui s'eſtoient vûs ſi

| | longtemps éloignez des em

, - plois publics, de former des

# : brigues pour y rentrer , &

| : faire rendre compte aux au

| | tres de leur longue adminiſ

, : tration Ceux là en craignant

, : les conſequences, ne crurent

ſe pouvoir mieux maintenir

# : qu'en engageant la Republi

| | que dans cette guerre , puiſ

| | que la neceſſité des affaires

- les faiſoit conſiderer , & la

| diſtribution des Charges Mi

-
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litaires dépendant d'eux,leur

acquerreroit autant de crea.

tures, au moyen deſquelles

· ils s'établiroient ſi ſolide

ment que rien ne ſeroit en

ſuite capable de les ébranler ;

Voila le veritable motif de la

preſente guerre, & ſi onveut

remonter encore plus à ſa

ſource , on doit l'attribuër

au luxe,& à l'eſprit de ſuperbe

qui s'eſt gliſſé depuis vingt

cinq ans dans les principales

familles de ce Pays, & les

oblige pour ſe maintenir, leur

revenus ne ſuffiſant point ,

àbriguer les emplois publics,
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& à s'y tenir fermes, lorſqu'

ils y ſont une fbis entrez ;

ainſi cette Republique ſe

trouve aujourd'huy dans un

eſtat tres violent, & comme

abandonnée à des gens, qui

ne ſuivent , pour maxime

d'Etat , que leur propre paſ

ſion ; ce n'eſt pas que quel

ues Provinces particuliere

ment celles de Zelande, & de

Gueldre, n'y ayent déja por

té remede en partie, & que

quelques Villes de celles

d'Utrecht , & d'Overyſſel ,

n'ayent témoigné vouloir de

même rentrer dans leur droit
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de souveraineté en s'éliſant

elles mêmes leurs Magiſ

trats , mais dans la Province

d'Hollande, la principale de

toutes, & dont toutes les au

tres reçoivent le mouvement,

le mal eſt plus enraciné,cequi

fait,que quelque mauvaiſe fa

ce qu'ayent aujourd'huy nos

affaires, on veut ſoutenir la

gageure jufqu'au bout,& con

tinuer la guerre au haſard de

tour ce qui en peut arriver.

Je crains, vû la miſere gene

, rale , que le ſuccès n'en ſoit

fatal à ſes Auteurs, & que le

Peuple mal ſatisfait ne ſe mu

tine
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tine à la fin, comme il n'ypa

roiſt déja† trop diſpoſé.

Dieu veüille détourner ce

malheur , & que la guerre

prenne fin ， par toute autre

voye que par celle-là. .. ,

· · L'affaire de la deffenſe du

Commerce& des Lettres qui

a fait tant de bruit depuis

quelques mois reſte preſente*

ment comme aſſoupie, cette

Province qui a tant d'intereſt

à conferver ſon ,Commerce

avoit conſenti à la deffenſe

par les vûes particulieres de
ceux qu 1 gº uvernent ; mais

d'autres Provinces ont mon

Avril1zo3. Bb
- - , . •
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|

tié plnsdefermeté, & nyonte - - _ -

conſenri qu'avec des reſtric

tions bien difficiles à mettre

en pratique , entr'autre on a

demandé que toutes les Vil

· les Hanſeatiques dûſſent les

premieres deſfendre le Com

merce, & on apprend qu'el

, les n'y veulent point enten

dre, ſans un Decret de Ra

tiſbonne, ce qui ſeroit d'une

| longueur infinie. On croit

que cet expedient leur a eſté

ſuggeré par les Hollandois

même,qui ſouhaiteroient élu:

der la demande des Anglois,

ſans cependant les mécon

\ ! « à # -
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tenters quoy qu'il en ſoit,les

††s'en mettre beaucoup en pei,

ne, même† qu'ils

n'ont faits toutes ces démar

ches, que pour nous faire eſ.

perer un renfort de dix mille

hommes qu'ils n'avoient pas

envie de nous donner , &

afin que comptant deſſus ,

nous ne ſongeaſſions pas à

nous pourvoir d'ailleurs, car

on a bien pû remarquer

par leur conduite dans ce

| Parlement qui n'a encore

accordé que la moitié des

ſubſides neceſſaires , qu'ils

Bb ij



292 MERCURE

ont conçû'de la jalouſie de

nos progrez de la Campagne

· paſſée, & qu'ils n'ont preſen

tement d'intention de nous

ſecourir qu'autant qu'il le ſera

beſoin pour nous empêcher

de tomber. On peut faire le

meſme jugement de nos au

tres alliez, les Princes Alle

mans , particulierement de

l'Electeur de Brandebourg,

qui depuis'qu'il s'eſt mis en

poſſeſſion de Rimberg,preſſe

plus fortement que jamais

u'on termine l'affaire dé la

me. .. ? .
: • .. !

· · , r $ !

, º -

ſucceſſion du Roy Guillau
· · · · · i }

/
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| Un autre affaire tres con

ſiderable vient à la traverſe,

jl s'eſt conclu une ligne of

fenſive, & deffenſive entre

les Rois de Pologne, Pruſſe,

& Dannemarc contre celuy

de Suede ; à l'encontre les

trois branches de la Maiſon

de Lunebourg, qui avoient

des differens enſemble , ſe

ſont réunies à cette occaſion,

pour ſe joindre avec le Holſ

tein Saxe Gotha,& peut eſtre

l'Evêque de Munſter à la

deffenſe de la Suede. La

nouvelle, car elle eſt encore

ſecrette , en éclatera bien

Bb iiij
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toft , nous en ſentirons le

plus grand contre coup, car,

lesTroupesde ces puiſſances,

ſur leſquelles nous avions

fait eſtat nous manqueront,

&nous nous trouverons bien

foibles en Campagne. -
º, , • • • • • * .

-

| Dans le temps que cette

Lettre a , eſté écrite , les

Hollandois eſperoient enco

re l'augmentation du ſecours

de dix mille hommes qui

leur avoit eſté promis par les

Anglois, mais comme on a

ceſſé de parler en Hollande

de l'interdiction generale du

#!



Commerce , on a auſſi ceſſé

de parler en Angleterre de

· l'augmentation des troupes

quiavoit eſté promiſe Quant

aux Troupes que les Hollan

dois eſperoient acheter de

pluſieurs Princes, ils n'ont

pû obtenir le quart du nom

bre ſur lequel ils avoient

· compté. Les conqueſtes de

Mr l'Electeur de Baviere qui

en ſe rendant maiſtre de Ra

tiſbonne a fermé aux Impe

| riaux l'entrée de ſon Pays, &

fait craindre même pour Pra

gue, & pour toute la Bohe

me , les chagrine beaucoup,

| B b iiij
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& tout ce qui ſe paſſe au de

là du Rhin , les , inquiette

d'autant plus qu'ils ſe trou

vent obligez d'envoyer icy.

des Troupes, au ſecours de

ceux dont ils avoient comp

té d'eſtre ſecourus, ils en pré.

voyent les ſuites qui ne peu

vent leur eſtre que funeſtes,

· & ſont perſuadez que lorſque

les deux Couronnes auront

mis tous leurs ennemis hors

d'eſtat de leur pouvoir nuire,

· & de ſecourir la Hollande, il

faudra ou qu'elle ſoit ſubju.

guée, ou qu'elle demande la

paix aux deux Rois, anx cons
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| ditions qu'il leur plaira de luy

impoſer,en cas qu'ils veuillent

bien luy faire grace : cepen.

dant tous les peuples de

Hollande murmurent contre

ceux qui ont fait entrepren

dre une guerre contre les

deux Couronnes , qui leur

, avoient promis de les hono.

rer de leur amitié, & de ne

point troubler leur repos ,

c'eſt ce qui fait que les peu.

ples de Hollande ſouffrent

plusimpatiemment la guerre

preſente , & que l'on a eſté

obligé d'envoyer deux cens

hommes de la garniſon de
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la Haye avec quatre vinge

Gardes du Corps à Amesfoît

parce que les habitans &

ceux des.environs refuſent

de payer des impoſts, pour

entretenir une guerre qu'ils

ne veulent pas continuer .

Toutes ces choſes embaraſ

ſent furieuſement les Etats,

qui bien qu'ils ſemblent reſº

pirer un peu, parce que leur

Pays ne ſe trouve pas encore .

ſerré par les Troupes des

deux Couronnes,voyent bien

qu'aprés que les affaires d'A

lemagne & d'Italie, qui ne

peuvent que bien tourner
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pour les deux Rois , ſeront

terminées , les orages qui

fondront ſur eux, ſans qu'ils

les puiſſent détourner , ſe

ront ſi grands qu'ils ſe trouveront obli #, •

ber. · · · · | n : , · · · · • · .

Si ceux à qui la guerre eſt

utile en Hollande ont ſacri

fié les Etats à leurs inte

, reſts particuliers l'ambition

de Mºle Cardinal de Grima

| ni a couté cher àl'Empereur,

ce Cardinal eſperant tirer de

grandes recompenſes de Sa

Majeſté Imperiale luy pro- -

mit aprés l'élevation de Phi
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lippes V. à la Monarchie des

Eſpagnes, qu'il feroit ſour

lever le Royaume de Naples

en ſa faveur , & l'aſſura quel,

· que temps aprés qu'il avoit

pris de ſi juſtes meſures avec

ceux qu'il avoit , trouvé

moyen de faire entrer dans

ſon party , que la : revolte

auroit : un heureux ſuccez.

Peu de temps aprés les Res

belles qui avoient proieté

d'aſſaſſiner M" le Duc de Mé.

dina Celi, Viceroy de Na. .

ples, manquerent leur coup.

· Le Cardinal de Grimani ne

ſe rebuta point, & donna de
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$

#

#

#

ſ1

' : ºº ， C # , # 21 - J # : # # .
º

nouvelles eſperances à l'Ém

pereur, qui donna de neu

veau dans les chimeres de

ce--Cardinal. - Les ſuites

n'ayant pas eſté plus heureu#

fes , & ce Cardinal contil

nuant à chercher tous les

mpyens imaginables de ſe

faire valoir dans l'eſprit de

l'Empereur, a commis à Re.

me tant de violence, & s'eſt
attité taniide méchantes af.

faires # & tant d'Ennemis .

qu'il s'eſt vû obligé de ſortir

de Rome incognito , & en

habit deguiſé, & de ſe ren
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|

dre à la Cour de Vienne, oü

il a efté tres mal reçû de

· l'Empereur qui s'eſt plaint

des eſperances mal fondées,

dont ce Cardinall'avoit amuë
|

ſé, & des dépenſes inutilles

qu'il luy a fait faire pour une

entrepriſe chimerique qui

luy çoute de tres grandes

ſommes & ſans laquelle il

n'auroit peut-eſtre point en

voyé d'Armée en Italie. Cet

te Eminence aprés avoir eſ

ſuyé les plaintes de l'Empe.

reur a eſte obligè de ſortir

de Vienne & de ſe retirer

dans une de ſes Abbayes,
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" En vous parlant de la guer.

re, & de ce qui la regarde ,

je ne dois pas oublier de vous

· entretenir des lettres , & de

, ce qui les concerne. cº st

« ^ i ter ques : 35 sg2

| Vous ſçavez que l'Acade

| mie Royale des Inſcriptions .

& Médailles tint ſa Seance

publique le 17. du mois der

nier, conformement à ſes

Statuts , qui en ont fixé le

jour au Mardy d'aprés le

Dimanche de Quaſimodo.

Vous n'ignorez pas l'objet

des travaux de cette Compa

gnie, qui comme je vous en
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|

|

ay inſtruit plu

· s'occupe pas ſimplement de

édailles & d'Inſcriptions,

mais encore de l'hiſtoire, de

la Poëſie , & de tout ce qui

regarde le corps des belles

lettres. Ceux des Academi

ciens Hobnoraires qui ſe

trouverent à cette aſſemblée.

ſont Mr le Coadjuteur de

Straſbourg,leR. P. de la Chai

ſe,M'le Duc d'Aumont,& Mº

l'Abbé Bignon Vice. Preſis

dent, Le premier qui parlafut

Mt l'Abbé Boutard, Penſion,

naire de l'Academie, & Aca.

demiciend celle de la Cruſ
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ca qui ouvrit la ſeance par

la lecture de la defcription

de Meudon en Ode Latine,

adreſſée à Monſeigneur le

Dauphin. Ce Château eſtant

un des plus ſuperbes, qui ſe

voyent par l'avantage de ſa

ſituation, la richeſſe des ap

partemens, & la magnificenº

ce des jardins,le tableau n'en

pouvoit eftre qu'agréable ,

& devoit intereſſer l'aſſem

blée. Auſſi fut il admiré avec

cette attention que meritent

les ouvrages de M' l'Abbé

Boutard , qui perſuadé que

ſelon le precepte d'Horace
- - ·. la



»

e !

#
l•!

#

· laPoëſie n'eſt pas different3

ºla Peinture, s'atta§

ºPºſenter les objets d§

ºiere vive, par la f§

de ſes expreſſion L§
· criptions de Maiſons Roya

les de : #erſailles, de Marly»

º de Trianon , qu : nous

ºde luy, ont eſté §

†
†la publi§ let

º , Celle cy n'aura pas

ºins de ſuccés que les au

#ºà cauſe la netteté

#qºs de# §
des†

º#ºccaſion à Mr
º# "D d' º



I'Abbé de Caumartin , Preº

ſident de l'Academie de luy
dire , qu'on croyoit entendant

lire cette deſcription de Meudº,

ſe promener avec Horace d

les jardins d'Auguſte. .

· · Le ſecond qui entretint

l'Aſſemblée fut M' Vaillant

, qui expliqua hiſtoriquement
la médaille du jeune fils de

Juba,Roy de Mauritanie qui

a pour revers la jeune Cleo

patre ſa femme , fillede la

fameuſe Reine d'Egipte. On
ne peut rien ajouter à cette

| ſçavante explication # où les

#lus beaux traits de l'hiººº
- • # * · , · - -
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-

de ce Prince répandus enplu

ſieurs Auteurs, parurent raſ :

ſemblez avec une exactitude

#
#

s"

e

ſinguliere. Mais pour les de

mêler, il ne falloit pas moins

que l'érudition de Mr Vail

lant qui ſçait parfaitement le

fond de la Médaille, & dont

le nom & les ouvrages ſont

ſi connnus dans toute l'Eui

rope. . | | | | |

· Cette diſſertation fut ſuis

vie d'un diſcours de MrCoué

ture ſur les Funerailles & les

Apotheoſes des anciens. Il

dit des choſes tres curieuſes

touchant la maniere dont les

- Dd ij
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ſance parfaite qu'il a de la

Romains en uſoient pouren

terrer leurs morts & divini2

ſer leurs Empereurs. Ce qu'il

appuya par l'authorité des

anciens Hiſtoriens. !

· Le reſte de la ſeance fut

occupé par Mr Boivin qui

| prouva l'inutilité de la Perio

de Julienne ; dont Scaliget

eſt l'Auteur. Il combattit ce

| ſçavant Critique, dont il

renverſale ſiſtême par de ſo

lides raiſons qui ſont : l'effet

d'une profonde méditation ,

& qui marquent la connoiſ

Chronologie. ， ·
-

º

\
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| Mr l'Abbé de Caumartin,

Preſident de l'Academie fer.

ma la ſeance par un diſcours

plein d'éloquence , & un

Sommaire quil fit des ouvra

es qui avoient eſté lus, il

obſerva le caractere &les plus

beaux traits de chacun , &

leur donnant à tous avec

l'eſprit fin & delicat qu'on

luy connoiſt, & fa politeſſe

ordinaire, les éloges qu'il crut

leur eſtre dûs. . | |

: Le Mecredy 18. Avril, jour

aù l'Academie des Sciences

· recommençoit ſes exercices,

elle ouvrit ſes portes au public

D diij



ſelon la coûtume , aufſi l'Aſ.

ſembléefutfort nombreuſe

- Mr Caſſini parla d'abord

ſur l'Equinoxe du Printemps

qu'il avoit obſervé il y avoit

| prés d'un mois. Il en déter

'mina l'heure & la minute. Il

· compara la maniere preſente

d'obſerver à celle des anciens

· Aſtronomes, qui, quoy qu'in

* genieuſe, eſtoit ſans compa

raiſon moins exacte , & fit

· quelques reflexions ſur le

· Calendrier Gregorien , qui

" s'accorde toûjours aſſez avec

· les Calculs Aſtronomiques. .

· Enſuite Mr Homberg lut

t ſi # ,



un Diſcours ſur le ſouffre ,

it que ce prétendu

Principe chimerique eſt luy

, même un mixte. .. !

a Mr Amontons fit voir un

· nouveau Thermometre de

| ſon invention, qui auſſi bien

- : que le Barometre n'agit que

• par le Mercure. Le degré ex

- irême de chaleur pource Ter

| .. mometre eſt celuy de l'eau

· · boüillante,& c'eſt un point fi

· xe & connu,d'où ſe comptent

, tous les degrez de chaleur
· moindres ; · C€ · qui donneun

grand avantage à cette nou

· velle invention, car le Ther
D d iij
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, mometre ancien & ordinaire,

· fait avec l'eſprit de vjn n'a nul

point fixe & determiné. ) ,

· Mr de la Hire finit la

ſeance par un Diſcours ſur

les Eaux. Il prouva que la

pluye ne produiſoit point

· la pluſpart des fontaines

& des fources , comme

l'ont crû quelques Philofo

· phes modernes, & tomba !

de là dans quelques conſide

rations ſur la nature des eaux,

& ſur la maniere de faire de

· · bonnes Ciſternes, ou d'avoir

des Reſervoirs de bonne eau,

dans les maifons. . "

• * •

-|
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| Mr l'Abbéde Louvois qui

a eſté nommé par le Roy
| Preſident de cette Academie

pour l'année preſente, parla

entre tous ces Diſcours, ſoit

pour les éclaircir, ſoit pour

les rendre en abregé, ſoit

Pour y joindre ſes propres re

flexions, tres dignes de ſe mê

ler aux penſées de ces grands

"hommes, & tout le monde

fut charmé de la facilité, de

la netteté, & de la nobleſſe

avec laquelle il s'expliqua,

quoyqu'il n'yeuſt pas appor,

té de preparation. · · · · · *,

«- Quoy que · les Scieneet
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ient d'une grande utilité,

& faſſent briller l'eſprit des

hommes , il y a quantité de

choſes qui leur ſont beau.

coup plus neceſſaires , le

· corps ayant plus de beſoin

de nourriture que l'eſprit ,

| ainſi que de beaucoup de

· commoditez dont il eſt im,

| Poſſible que les hommes ſe

paſſent ;c'eſt pourquoyle ré°

tabliſſement du Bureau d'A.

·dreſſe, & de Rencontre a eſté

jugé tres-neceſſaire. Chacun

y peut donner & recevoir

Avis , de toutes les neceſſi

·tez , & commoditez de la
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vie & tſ é humaine. Ce

Bureau eſt rétabli ſuivant les

| Plus exacts Reglemens de

Police, & ſuivant les Brevets

de Sa Majeſté, Arreſts du

Conſeil d'Etat, Declaration, -

Privilege , Confirmations ,

Arreſts du Parlement, Sen

tences, & Jugemens donnez .

#en conſequence Mr Boudot,

"Imprimeur du Roy, & Li
-•

· braire de l'Academie Royale

des Sciences, vend un petit

·Livre, où l'on trouve une

*Liſte qui contient quarante
ſix articlesdes choſes princi

ºpales pour leſquelles onpeut
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• -

s'adreſſer à ce Bureau. Le

Public doit eſtre obligé à

ceux qui ſe donnent la peine

de faire des eſtabliſſemens

· qui luy ſont d'une ſi grande

utilité. .. · .. , .

, Qoy que la Muſique ne

ſemble pas ſi neceſſaire que

. toutes les choſes dont je

, viens de vous parler, elle ne

laiſſe pas d'eſtre utile, puiſ*

· qu'elle peut ſervir à délaſſer

-les hommes fatiguez d'un

- trop long travail , & qu'elle - -

• n'eſt pas infructueuſe à ceux

qui reüſſiſſent dans cet Art.

Je ne ſçay ſi celuy qui a fait



| - l'Air que je vous envoye aura
:

· · · · · 3 :* | *

25

réüſſi, mais ie puis vous aſſus

rer que cet Air eſt d'un habile

Maître. Les paroles ſont tirées

du Mercure du mois de No

vembre 17oz. · · .
• -

U V E A U. .- iA I R N O

# : # | , | ， , , , !

5 Il ## temps pour ſe defen

# : º - , , ! ... , .

#ſſeº d'un Amant . X

2Amour ne perd rién pour atten
• A • • , , ,

• 11: 2 de 2 # : # # #b ri , : , *- -

º Et le cœur le moins tendre ,

| .. Aſon moment , · · · · · · .,

* 720 laiſſer prendre. .. ' '

: Parſ laiſ rºnde

: , : : · · ， · · · eg
-

-

º,

# # # " .



: Le Roya permis à Mr le

Maréchal de Teſſé de

commoder du Regiment de

lº Reine pour Mr le Marquis
de Teſſé ſon fils ainé, & ce

Mº，échal a en meſme temps

eu l'agremeut de Sa Majeſté

· pour# paſſer le Regi

ment de Teſſé, Infanterie à

Mr de Teſſé , Chevalier

de Malthe ſon ſecond fils.

Mr le Marquis de Teſſé

s'eſt déja diſtingué en beau.

couP d'occaſions. Il a de la

valeur , & de la conduite ,

& ſur tout beaucoup d'ardeur

Pour le ſervice , & ce qui



ſert ſouvent d'excuſe legiti

meà beaucoup d'autres poui

s'en exempter, n'eſt pas ca

pable de l'en détourner. Le

Chevalier eſtant encore fort

jeune ſervira cette Campa

gne dans les Mouſquetaires ;

avant que de faire voir à la

teſte de ſon Regiment qu'il

ne démentira pas le ſang

dont il eſt ſorty. .. # "

| | Mr le Comte d'Evreux ;

en quittant l'Infanterie aven

du le Regiment Blaiſois qu'il

· commandoit, à Mr de Sauve

beuf, & doit ſervir pendant

une ou deux Campagnes à la
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de Ca2teſte d'un Regiment

· valerie, pour meriter l'agré

ment de Colonel General

de la Cavalerie, lorſqu'il au

ra ſervy dans la Cavalerie,ain

ſi que le Roy la jugé à pro
- Pos- , ， ! #. , º .. | | | . ' . a

| | | Mr Beaujeu, Capitaine,

| Lieutenant des Gendarmes

l - 7

d'Anjou a vendu cette Char,

ge à Mr de Moutiers, Enº

- ſeigne dans le meſme Corps,

·c'eſtle premier des Enſeignes

: qui ait eu la permiſſion d'a

cheter une Compagnie ſans

· paſſer par la Sous Lieutenan

: C€ ,& Sa Majeſté qº i ne fait

º,
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point de graces à demy à ceux

qu'elle en a jugé dignes, luy

a permis de donner en payes

ment à Mr de Beaujeu, le
Gouvernement de Saint Di

zier, quoy qu'il n'en ait que

la ſurvivance. Je ne dois pas

oublier de vous dire, envous

parlant des Charges de la

Gendarmerie,que ce corps ſe

ra au commencement de Mai

auſſi beau & auſſi complet

qu'il ait jamais eſté, que les

Officiers n'ont rien épargné

pour le rendre digne de ſa

réputation, que les Recrues

& les remontes de Chevaux

Avril 17o3, E e
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· y ſont déja arrivées, & que

: ce Corps ſera en état de ren

· dre de grands ſervices au
- commencement du mois de

s May. - 1 ** # ºu #

· · Ggant aux Gendarmes &
: Chevaux legersde la Garde,

vous ſçavez qu'ayant paſſé

: en revuë devant le Roy, ces

: deux Compagnies ont eſté

trouvées ſi leſtes , ſi rem*

º plies d'hommes bien-faits,

· & ſi bien montées , que le

， bruit ſe répandit auſſi - toſt

， qu'ileſloit impoſſible devoir

de plus belles Troupes , &

qui fiſſent plus de plaiſir à
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, de valeur, de zele , & de fi.

-voir C'eſt une verité ſi conſ

- tante que ces Troupes ont

t reçu des loüanges de ceux

: même qui en ſont avares. La

plus grande partie de ces

#loüanges doit rejallir ſur leurs

Gommandans, à qui l'on

n'en peut trop donner.. .

# 2 ,† d'Infanterie

: qu'avoit feu Mr le Comte de

_Noailles,a eſtévendu à Mr de

· Boisfermé Comtois. Onen

, doit beaucoup attendre, tous

| : ceux de cette Comté ayant

toûjours fait voir beaucoup

r*

| delité, ， , , ， , ,

- E e ij .

-
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· Mr de Maiſoncellema>eſté

nommé Major de l'Armée de

Mr le Maréchal de Tallard.

Je vous ay ſouvent parlé de

luy en vous rapportant les

actions d'éclat par leſquel.

les il s'eſt diſtingué :

· Mr le Maréchal de Bouz

· flers a rdemandé Mr de la

Connelaye pour Majorgene

· ral d'Infanterie du Corps qu'il

· doitcommander, & Mr d'En.

tragues pour Aide Major. Ce

- Maréchal a auſſi demandé

pour ſervir dans fa Cavalerie

Mr Marefcor, & Mr le Che

valier d'Unée. ll faut qu'il
-



-

: *

/

--

Tr ::
#

leurconnoiſſeb† #

tivité dans le ſervice, & qu'il

les juge capablesde ſe donner

de grands mouvemens, pour

avoir ſouhaité de les avoir

dans ſon Armée. ..

, Mr le Marquis de Blainville

s'eſt acquis tant de reputa

tion depuis qu'il eſt dans le

ſervice, qu'on ne le croit pas

moins capable de ſervir uti

lement dans une Armée un

jour de Bataille, qu'il l'eſt
de deffendre .longtemps , la

plus foible Place, contre une

| Armée nombreuſe. C'eſt ce

qui a obligé Mr le Maréchal -



\

de Villars de prier le Roy de

les nommet · pour, ſervir» de

Lieutenant general dans ſon

Armée, à quoy Sa Majeſté

ayant conſenti, elle anommé

· Mr de Ximenes, dont la re

· putation eſt ſolidement éta

blie , & qui s'eſt diſtingué

· par une infinité d'actions

, éclatantes, pour Comman

dant de Namur, où Mr de

· · Blainville eſtoit avec la même

· a qualité. .. | | , si !•.

• Il eſt avantageux au Roy

, que tous ceux qui ſont d'un

ſang diſtingué ſe marient .

- afin de laiſſer des enfans qui

|
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| marchentz ſur leurs traces.

C'eſt ce que vient de faite

Meſfire François René de

Chapizeau, Major de la Ma

· rine au dèpartement de Breſt,

· & Chevalier de Saint Louis,

· frere de l'Enſeigne des Gar

, des du Corps du Roy, du

· quel j'ay parlé dans une de

- mes Lettres de l'année 17o2.

# & dont la maiſon eſt fort

- connuë dans la Province du

Maine, auprés du Chaſteau

· du Loir. Le premier épouſa

l le 16, de ce mois Damoi

· ſelle Anne Charlotte de Pe

nanreun » Baſſe Bretonne
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, d'auprès de Daoulas, jeune,

: belle & tres riche heritiere.

ſire Olivier de Penanreun,&

de Dame Marie de Kerou

, dault de Kerbaſquiou, ſœur

-de Madame Marguerite de

Koudault de Kerbaſquiou,

épouſe de Meſſire Guillaume

d'Aché, Comte de Serqui

| |gny, Capitaine de Vaiſſeau

, & Chevalier de Saint Louis.

· La Maiſon de Penanreun eſt

alliée aux plus conſiderables

de la Province de baſſe Bre

tagne à celles du Loüet Coë

: tiunval , Roſmadec Gouar

| | -- - - lot, -
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| .

| |

| lot, la riviere de S. Germain,

Treanna Coëtnempren , &

- autres. Celle de Koudault

de Kerbaſquiou eſt auſſi tres

conſiderable. Le nouveau

marié a ordre du Roy de par

rir inceſſament pour Toulon

afin d'y ſervir cette prochai

ne Campagne ſur la flotte

ue commandera Mr l'Ami

ral. Ainſi ce nouvel époux

s'eſt vû obligé de partir qua

tre joursaprés ſon mariage.

Mr Floü Angran , Doyen

des Avocats du Parlement ,

mourut le 2o. de ce mois ,

•Avril Izo3. Ff
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-

âgé de prés de quatre-vingt- .

huit ans, eſtant né le quinz

ziéme May 1615. Sa probité

& ſon ſçavoir le faiſoient con"

ſiderer. Sa famille a donné

deux Conſeillers au Parle

ment, deux Correcteurs de la

Chambre des Comptes de

Paris, deux Conſeillers de la

Cour des Aides, & pluſieurs

Officiers au Grand Conſeil ,

& aux Cours Superieures.

J'ay oublié de vous dire en

vous parlant de la mort de

Mr Dupré, qu'il eſtoit Avo

cat du Roy pour les affaires

de Finances,que cette Place
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|

a eſté donnée à Mr Nouet ,

fameux Avocat, & qu'il ne la

doit qu'à ſa reputation, &

à ſon merite.

Mr Foucaut, l'un des Avos

cats du Roy du Chaſtelet ,

fils de Mr Foucaut , Inten

dant de Juſtice à Caën a ven

du ſa Charge à Mr Chauve

lain, fils aîné de Mr Chauve

lain , Conſeiller d'Etat. Il

avoit depuis peu plaidé une

· Cauſe au Chaſtelet, & au Par

lement avec tant d'éloquen

ce, de bons ſens,& d'érudi

tion, qu'il en avoit merité des

| eloges de Mr le Premier Pre

F f ij



34o MERCUR
E

ſident, qui n'en donne qu'au

vray merite; de maniere que

ſa capacité eſtant publique,

& ſuffiſamment reconnuë ,

Mr le Lieutenant Civil a cru

le devoir recevoir ſans l'in

terroger, ce que ce Magiſtrat

a fait avec la maniere hon

neſte & gracieuſe qui luy eſt

ordinaire.

Les Anglois & les Hollan

dois ne ceſſent point de pu

blier qu'ils ont conclu un

Traité d'Alliance avec le

Portugal pour attaquer l'Eſ

pagne ;ils diſent qu'ils doi

vent débarquer dix mille

f

|
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hommes en Portugal & que

moyennant ce ſecours,& des

groſſes ſommes qu'ils fourni

ront en même temps , le

Roy de Portugal doit atta

quer l'Eſpagne avec cinquan

te mille hommes , pendant

qu'ils aſſiegeront par mer,

les Places maritimes de Ga

lice, Ils ajoûtent que l'Em

pereur, au nom de qui ſe doit

faire cette guerre, cede cinq

Ports de Mer au Roy de Por.

tugal, & deux ou trois Places

de terre , ils aſſurent que le

Traité a eſté figné le 2t, de

Mars, & marquent le jour

Ff iij
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que la ratification a eſté en:

voyée. Voila ce qui ſe publie

| hautement en Angleterre ,

& en Hollande, & ce que le

Comte de Marlbouroug a dit

à la Haye, Ce qu'il y a de

ſurprenant, eſt que ce Traité

eſt non ſeulement faux ; mais

qu'il n'y à méme rien de vray

ſemblable dans tout ce qu'il

| contient. Les Anglois & les

Hollandois peuvent avoir

fait au Roy de Portugal les

offres qu'ilsveulent faire paſ

ſer pour les Articles de ce

Traité ſuppoſé ; mais il ne

s'enſuit pas pour cela, qu'ils

|



##· ayent eſté acceptez par le

Roy de Portugal. L'Empe

reur eſt-il en eſtat de donner

cinq Ports de mer, & deux

· Places de terre à ce Monar

que, eſtant luy-même dans

une ſituation tres. perilleuſe,

& devant craindre à tous

momens une inondation de

Troupes dont il auroit de la

peine à ſauver ſes Etats, ſi les

Puiſſances, qu'il a bien vou

lu s'attirer, en leur déclarant

la guerre le premier , n'a

voient fait voir en pluſieurs

occaſions leur bonté gene

reuſe, & qu'ils préferent le

· F f iiij
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repos de l'Europe aux plus

grandes conqueſtes. -

Outre toutes ces raiſons

peut on croire que le Roy

de Portugal auſſi ſage , &

auſſi bon Catholique qu'il

eſt , vouluſt donner entrée

dans ſes Etats aux meſmes

Troupes Angloiſes , & Hol

landoiſes, que ſes Sujets ont

regardé avec indignation,

pour ne pas dire avec hor

reur , lorſqu'ils ſont venus

chercher à vendre chez eux

les dépoüilles des Egliſes des

lieux les plus proches de

Cadix? Il n'eſt pas vraifem.
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blable qu'un Monarque auſſi

Catholique que le Roy de

Portugal ait pu avoir un

moment une penſée fi con- -

traire à ſa religion , au

repos de ſes pt uples , & au

bien de l'Egliſe , ſans qu'il

s'agiſſe de faire une guerre

juſte , & de reprendre un

Etat uſurpé. Le Roy de

Portugal ne feroit donc la

guerre que pour envahir les

Etats d'un Roy ſon allié, &

ſon voiſin , ſans en avoir

donné aucune raiſon , ſans

en pouvoir trouver de vrayes

ſemblables , mais ſeulement
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parce qu'il trouveroit une

occaſion favorable de ſe

ſaiſir d'un pays qui ſe trou

vera à ſa bienſeance, & qu'on

luy fourniroit des Troupes

pour dépoüiller ſon voiſin,

qu'il vient de reconnoiſtre

pour Souverain légitime , &

à qui il vient de promettre

par des Traitez ſolemnels

tout le contraire de ce

qu'il feroit , & cela pour ne

pas laiſſer perdre une oc

caſion favorable , ſuppoſé

qu'elle le fut, de prendre le

bien de ſon Voiſin, comme

s'il eſtoit permis de s'empa
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#

: |

lſt

#

#

rer de tout ce que l'on peut

prendre facillement , mais

je veux que ſans avoir égard

à aucune de ces raiſons , le

Roy de Portugal ait écouté

les offres avantageuſes qu'cn

luy a faites : mais difficiles à

· tenir, & que ce Prince ait

conclu le traité que l'on pu，

blie qu'il a ſigné, ne ſeroit il

pas de la Politique qu'on le

cachaſt en Angleterre & en

· Hollande avec autant de ſoin

que l'on en prend de le pu.

blier. L'Eſpagne a ſur pied

des Troupes ſuffiſantes, non

ſeulement pour ſe deffendre,



348 MERCURE

mais auſſi pour attaquer le

Portugal. Les Troupes

Angloiſes & Hollandoiſes

qu'on doit fournir à Sa Ma

jeſté Portugaiſe ſont encore

en Angleterre , & en Hol

lande , il faut les faire mar

cher, il faut les faire embar

quer : il faut qu'elles débar

quent en Portugal, & il faut

enfin quelles traverſent une

partie de ce Royaume pour

gagner les Frontieres d'Eſpa

gne afin d'entrer en action,

pendant ce temps le Roy

d'Eſpagne qui auroit pris

ſoin de s'éclaircir de la verité
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d'un traité que l'on publie

avec tant de circonſtances ;

& tant d'oſtentation, ne de

meureroit pas ſans agir. Ce

Monarque eſt armé, & ſes

Troupes ſont plus que fuffi

ſantes pour combatre celles

que le Portugal a preſente

ment ſur pied. Il ne luy ſe

roit pas difficile de les aug

menter en peu de temps. Il

eſt aimé de ſes ſujets , il ſe

roit ſecouru d'hommes , &

d'argent, la France ne luy

manqueroit pas, puiſqu'elle

ſe trouve ſur le point d'avoir

plus de cinquante mille homº

- A
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mes de reſte de l'Armée d'I

talie dont elle n'aura pas un

extreme beſoin, & qui pour

roient empêcher l'Empereur

d'executer le Traité par le

quel il abandonne ce qu'il

ne poſſede pas, & qu'il n'a pas

droit de ceder, puiſqu'il ne

luy appartient point. Le Roy

de Portugala ouvert les yeux

ſur toutes ces choſes,les offres

avantageuſes quiluy ont eſté

faites ne l'ont point tenté, ce

ſage Monarque a declaré qu'il
vouloit obſerver la neutralité *

&9° qu'il preferoit le repos & la

tranquillité de ſes Sujets, à tous
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les avantages qui luy eſtoient of.

ferts pour ſe declarer contre les

deux Couronnes. -

Il eſt ſurprenant que les An

glois, & les Hollandois ayant

publié ſi affirmativement, un

Traité qui n'eſt pas con

clu , & qu'ils ayent même

aſſuré qu'il eſtoit ratifié.Il eſt

vray qu'ils ſe fondoient, ſur

ce qu'ils croyoient que les of

fres qu'ils faiſoient eſtoient ſi

grandes, qu'elles ne pou"

voient pas eſtre rejettées, ce

qui fait honneur au Roy de

Portugal , & doit l'irriter

contre eux , puiſqu'ils don- .
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nent à connoiſtre par là qu'ils

ont cru que l'intereſt pouvoit

l'engager à faire un Traité

contre toute ſorte de juſtice,

contre ſon honneur,& contre

la Religion.

Il n'eſt pas moins étonnant,

ſuppoſé que les Anglois &

les Hollandois ayent cru leur

Traité fait ou qu'il ſe feroit

indubitablement,qu'ils ayent

publiéune choſe dont le ſuc.

cés dépendoitabſolument du

ſecret,& qui eſtant découvert

avant qu'ils fuſſent en état d'a

gir, non ſeulement en devoit

| empêcher l'effet, mais expo
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ſoit même le Roy de Portu

gal à voir ſes Etats attaquez,

ainſi qu'à la perte d'une partie

de ces mêmes états,avantqu'il

euſt reçu les forces qui luy é

toient promiſes par ce traité.

S'il m'eſt permis de dire

mon ſentiment ſur la con

cluſion de ce traité ſi haute

ment publiée en Angleterre,

& en Hollande, je diray que

ces deux Nations ont affecté

de publier qu'il eſtoit fait &

que la ratification eſtoit par

tie dans le temps que le Roy

de Portugal a déclaré que ſa

réſolution eſtoit de demeu

•Avril 17o3. Gg
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rer neutre, & que rien ne

le feroit changer de fenti

ment. On avoit fait eſperer

aux Peuples de Hollande &

d'Angleterre que ce traité

eftoit immancable, parceque

l'on croyoit ébloüir le Roy

de Portugal par les offres

avantageuſes qu'on faiſoit à

ce Prince, il eſtoit dange

1eux de faire ſçavoir le mau

vais ſuccez de cette affaire

au Peuple de l'une & l'autre

Nation , dans le fort de la

levée des Subſides qn'on ve

noit de demander pour ſou

tenir la guerre durant la
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§ Campagne prochaine, pen

§ dant qu'on refuſoit de les

§ Payer dans pluſieurs Provin

# ces d'Hollande , & qu'on

# eſtoit obligé d'envoyer des

g Troupes pour les lever. Il

， eſt vray que le temps dé

# couvre toſt ou tard la verité,

# .mais il eſt des gens qui s'en

3 mettent peu en peine lorſ.

， que la fauſſeté a produit l'ef.

§ fet qu'ils en attendent, &

§ quelle leur eſt utile pendant

, quelque temps.

, Le bruit de la concluſion du

- Traité entre l'Angleterre, la

) Hollande,& la Couronne de

G g ij
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Portugal n'a pas eſté le ſeul

que l'on a publié pour amu

· ſer les Peuples, on a fait re

tentir dans la Haye, la fauſſe

nouvelle du ſoulevement de

toute la Sardaigne, & l'on a

ajouté que le Viceroy avoit

eſté aſſaſſiné. On a pouſſé les

choſes encore plus loin, &.

l'on a aſſuré en même temps

que l'on verroit dans peu un

- ſoulevement general en Eſ

pagne , & que ſept Grands

qui s'eſtoient déja ſoulevez,

paroiſtroient bien toſt à la

teſte d'un grand nombre de

Mécontens. -'
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* En finiſſant cet Article, je

viens de voir de nouvelles

· Lettres d'Angleterre, & de

Hollande , qui aſſurent de

nouveau la Concluſion du

Traité de Ligue offenſive &

deffenſive, entre la Couron

ne de Portugal , & ceux qui

ſe donnent le nom de Hauts

Alliez. Ces Lettres diſent ,

que l'Angleterre, & la Hollan

de fourniront huit mille hommes

à Sa Majeſté Portugaiſe , &).

qu'ils en entretiendront ſept au.

tres mille en Portugal, que les

Alliez donneront à Sa Majeſté

Portugaiſe deux mille florins par
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mois, & qu'on luy cedepluſieurs

poſtes qui ſont à ſa bienſeance,

Ces Lettres ajoûtent que l'Ar.

chiduc Charles doit aller en Por.

tugal, cr qu'on avoit écrit à la

Cour de Vienne pour preſſerſon

· départ. Les mêmes Lettres

ortent , que l'Amirante de

Caſtille ſe propoſe de faire la

Campagne avec ce Prince.

Voila les chimeres dont

on repaiſt les Peuples d'An

gleterre & de Hollande, la

verité eſtant qu'il n'y a rien

de plus faux que ce Traité ,

que ceux qui connoiſſent la

grandeur d'ame, la fermeté,



GALANT 361
& la Religion du Roy de Por

· tugal, n'ont jamais pû croire

un ſeul moment.

Les ennemis menacent

toûjours de faire le Siege de

Bonne , & ne l'aſſiegent

point, les Alliez ſe trouvent

fort embaraſſez & leurs ſen

timens ſont fort partagez. Il

faut cinquante mille hom -

mes pour aſſieger cette Pla

ce,parce que la Garniſon eſt

de dix mille hommes , &

quelle occupe des hauteurs

qui incommoderont fort les

Aſſiegeans. Comme il ne
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peuvent aſſieger cette Place

non ſeulement ſans qu'elle

leur coute beaucoup de mon- .

de, mais meſme ſans riſquer

de ſe voir enlever pluſieurs

autres Places pendant que le

Siege durera & qu'ils doivent

meſme craindre que parmy

les Places qu'on poura enlever .

il ne s'en trouve dont la perte

leur ſeroit beaucoup plus

prejudiciable, que la priſe de

Bonne ne leur ſeroit avanta

geuſe : on ne doit pas s'éton

ner s'ils balancent à aſſieger

une Place, qui ne peut man

quer de leur coûter cher. Ils

- auroient

-
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auroient dû l'aſſieger plutoſt

& ils auroient moins riſqué; -

mais on aſſureque leur meſin.

telligence eſt cauſe de ce re

tardement, & que Mr l'Elec

teur Palatin ne s'y reſolut

qu'avec peine, ayant ſigné

pendant le Siege de Keyſer

vert,lorſque nous avions une

Armée aux Portes de Duſſel

dorp , qu'on n'aſſiegeroit

Point Bonne , pourvû qu'on

· ne bombardaſt pas Duſſel

| dorp. Cet Electeur craint

que s'il manque à ſa parole

· Mr l'Electeur de Baviere ne

ſe vange ſur ſon Chaſteaude

- Avril 17o3 Hh

le
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Nevbourg, qu'il aime beau

coup , & qu'il ſeroit fâché

qu'on ruinaſt. - 2

Les pertes que les Anglois

& les Hollandois ont fait de.

puis quelques mois ſur mer

ſont tres conſiderables, &

ils ont plus perdu depuis peu

en trois ou quatre occaſions

qu'ils ne gagnent pendant le

cours d'une année aux petites

priſes dont ils ſe vantent tant

tous les jours, & qu'ils groſſiſ

ſent ſi fort dans leurs nou

velles publiques; ce neft pas

que nous nefaſſions auſſitous
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les jours de ces petitespriſes,

dont je ne vous parle point

parceque vous envoyez tou

tes les ſemaines la liſte avant

que ma Lettre vous ſoit ren

duë ll faudroit que les An

glois priſſent un nombre in

fini de petits Batimens pour

les récompenſer des quatre

Vaiſſeaux pris par M'Chabert

dans le Deſtroit de Gilbrala

tar eſtimez cent mille écus,

· pour leſquels le Port de

Gambie en guinée a eſté ran

çonnée aptés avoir eſté pris

ainſique deux cens cinquante

Negres pris dans le même

Hh ij
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Fort, & envoyez aux Iſles de

l'Amerique & de toutes les

Marchandiſes & effets qui

ont eſtez enlevez dans ce

Fort. On doit cette glorieuſe

& utile expedition par les

' avantages qu'elle a produit à

M'de la Rocque Capitaine de

Vaiſſeau , & à M'de S. Van

drille, Capitaine de Fregate.

M" de la Rocque n'a pas

joüide la gloire, & du profit

qui luy devoit revenir de

cet heureux ſuccés qui luy

a coûté la vie , en vou

lant appaiſer une ſedition

qui eſtoit parmy les Ne

-



GALANT 365

gres, l'un d'eux luy tira un

coup de Piſtolet, & le bleſſa

à mort. Il avoit ſervy long

temps, & s'eſtoit diſtingué en

pluſieurs occaſions, il com

mandoit le Vaiſſeau l'Amphi

trite lorſque les François ont

commencé le Commerce de

la Chine.

| Le fils de feu M" le Cheva

lier Bart eſtant parti le 23. de

ce mois de Dunkerque, arri.

va le lendemain à Marly, ſur

les cinq heures du ſoir. Sa di

ligence eſt d'autant plus re

marquable , qu'il avoit reçu

H h iij
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une groſſe contuſion dans

l'expedition dont il appor

toit la nouvelle. Il fut pre

ſenté au Roy par Mr le Com

te de Pontchartrain, & dit à

Sa Majeſté que Mr de Saint

Paul Capitaine du Vaiſſeau

dont il eſt Lieutenant avoit

attaqué une Flotte de vingt

un Bâtimens qui paſſoit de la

Meuſe en Angleterre, eſcor

tée de quatre Vaiſſeaux de

· guerre dont deux avoient

eſté pris, ſçavoir le Sa'ſbury

de cinquante Canons , &

percé pour cinquante huit ,

par Mr de Saint Paul , & un
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|

autre de quarante quatre ca

nons pris par Mr de Marillac,

Que le Salſbury avoit deux

cent cinquante hommes d'é

quipage , dont cinquante

avoient eſlé tuez, & bleſſez

& que ce Bâtiment paſſe pour

un des meilleurs Volliers

· d'Angleterre. Dans le même

temps trois Armateurs qui

· accompagnoient Mr de Saint

| Paul, prirent huit Bâtimens,

dont on ſçeut d'abord que

trois eſtoient fortement char.

gez, ſçavoir, l'un d'Epicerie,

l'autre de Balots , & le troi

Hh iiij
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ſiéme d'étoffes de ſoye , &

d'autres bonnes Marchandi

ſes. On ne ſçavoit pas encore

la charge des autres.

J'eſpere vous envoyer un

plus grand détail de tcut ce

qui s'eſt paſſé à cette expedi

tion , afin de rendre juſtice à

tous ceux qui ſe ſont diſtin

l]{Z, . -

Le lendemain de cette expe

dition, deux Flûtes furent en.

core enlevées aux Ennemis,

ayant eſté abandonnées par
leur Convoy. * • -

M. le Chevalier Phelypeaux

amena le 15, du même mois
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à Toulon une priſe Angloiſe

. & une Hollandoiſe , riche

ment chargées.

Pour peu que l'on faſſe de re.

flexion ſur toutes ces priſes ,

ſur la rançon de 1oooo. écus

du Fort de Gambie,ſur les Mar.

chandiſes qui en ont été enle

vées , & ſur la vente de 2oo.

cinquante Negres , qui doit

monter à une groſſe ſomme,

on trouvera que les Anglois,

& les Hollandois n'ont pas

ſujet de ſe vanter parce qu'ils

font frequemment de petites

priſes , dont la valeur miſe

enſemble ne pourroit en plu

- ,
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ſieurs annees égaler les ſom

mes à quoy montent celles,

dont je viens de vous parler,&

qui ont eſté faites preſque en

mêmetemps,ſil'on en excep

te l'affaire de Guinée,que l'on

n'a pû ſçavoir ſi tcſt, à cauſe

· de l'éloignement des lieux.

". Il s'eſt paſſé une groſſe af.

faire en Allemagne , qui a

échappé aux Nouvelles pu

bliques. . -

Peu de temps aprés que

Mr le Maréchal de Villars eut

repaſſé le Rhin pour marcher

à M" le Prince Louis de Bade,

quatre à cing cens Cuiraſ
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ſiers eſtant venus#

· connoître donnerent fort in

conſiderement dans les pre

mieres Troupes de ſon Ar

mée , & furent taillez en

pieces. On a peu vû de dé

faite plus generale, & on af

ſure que ceux qui auroient

du deſavantage dans une

mêlée de dix ou douze mille

hommes, ne pourroient faire

une plus grande perte, n'é

tant preſque retourné per.

ſonne d'une ſigroſſe troupe.

Quatorze à quinze Cuiraſ

ſiers ont fait une pareille fau,

te, mais plus excuſable, puiſ

que ne faiſant point reflexion
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que nous avons des Houſ

ſars dans nos Troupes , ils

les ont pris pour leurs Cama

rades, & s'eſtant trop avan

cez ont eſté faits priſonniers

de guerre.

Mademoiſelle Diane de

Sonnay Dauxon de Franche

Ccmté, fille de Mr le Baron

Dauxon, & petite fille de Mr

le Vicomte de Courval qui

commandoit l'Aîle gauche

à la Bataille de Rethel , où

il fut tué, a deviné l'Enigme

des TeK à joüer , qui eſt le

mot de l'Enigme du mois
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paſſé , ſur lequel elle a fait

le Quatrain, qui ſuit dans les

mêmes Rimes de l'Enigmes

Grand malheurà celuy , qui ne voit

que l'hermine, -

Lorſqu'il ſe trouve avec un grand

· nombre de foux :

Dans le cœur il enrage, & malgré

- luy chemine ,

Penſant que du cornet, ſon Dex

viendra plus doux.

Ceux qui ont auſſi deviné

cette Enigme , ſont : Mrs

Bardet & du Pleſſis du Mans ;

Jean Laifné de la ruë Porte

foin; Philippe Auguſte Tou

chart de l'Iſle Noſtre Dame;
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Pinchaut Lorion; la Pomme

· raye; Berthelot ſon AmyTiſ

ſeran; la Commere Hainfray,

& Talbert, tous Commis de

la Poſte ; Carterot & ſa Pen

chante de la ruë de la Tixe

randerie ; François Hallé &

ſon aimable Compagne de la

ruë de la Feronnerie ; Beau :

don & ſa charmante Nicole

de Reims , Tamiriſte & ſa

fille Angelique , l'infortuné

Pigis de la ruë S. Antoine; le

plus petit des trois freres de

la ruë des Auguſtins : les

Martyrs du Carrefour de la

ruë de Savoye, & les mou.
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ºns de Berry du coin de la

même ruë, les deux heritiers

de la Baſtille, les deuxincom

| Parables Amis le Doux &

Gueret ; l'agreable societé

de la Fontaine Sainte Gene

viêve. Meſdemoiſelles Me>

nard, de la Grange, fille du

Procureur au Parlement; Dus

moutier de l'Arſenal la fille ;

la Preſidente de l'Election

de Chaumont & Magny, &

Loüiſon ſa bonne voiſine; la

charmante du chevail de s.

Landry ; l'Aimable Manon

Brigal de la Fontaine Sainte

Geneviéve; Mrs Brigallejeu



376 MERCURE
|

ne ſon frere, & Farcy ; l'Ai

mable Brune ſans amour du

Cloiſtre Noſtre Dame , &

ſon petit frere, & la belle

Penſionnaire de la ruë de S.

Severin , l'unique de Ville

preux , la belle Troupe de la

C... de l'Hôtel du Maine à

Verſailles ; Mr de Verneüil

du même Hôtel : la petite

Margot, & ſa Commere de

la ruë de la Paroiſſe de Ver

· ſailles. º

L'Inconnu de la ruë Saint

| Jean de Beauvais, propoſe

l'Enigme ſuivante. .
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- E N I G M E.

Mº Mer n'eut jamais d'eau ,

mes champs ſont infertiles,

7e n'aypoint de maiſon, & j'ay de

grandes Villes.

je reduis en un point mille ouvrages
divers.

Je ne ſais preſque rien, & je ſais
l"Univers.

Je reçois dans ce moment

ce que vous allez lire, & je

croy le devoir ajoûter à ce

que je viens de vous dire ſur

| le même article.

-

Avril zo3, Ii .
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E x T R A IT

d'une Lettre écrite de

, Dunkerquele23.Avril,

· I7o3. -

- •2Mr de Saint Paul, Capi

taine de Vaiffeau eſtant ſorti du

"Port le 19 de ce mois avec le

Vaiſſeau du Roy ladroit de

quarante Canons , accompagné

du Melfort de trente ſix Ca

nons monté par Mr de • Maril

lac & d'un autre Vaiſſeau du

Eſavre de quarante huit Ca

nons appartenant à des particu

liers du Havre , & monté par
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un Officier du Roy, auſquels ſe

ſont joints quelques petits Ca.

pres de Dunkerque & un Vaiſ.

| ſºau d'Oſtende de quarante qua

tre Canons appellé la Reine

d'Eſpagne , commandé par un

Capitaine Eſpagnol, a rencon

tré une flote Ennemie de plus de

ſoixante Bâtimens qui ſortoient

du Port de Rotterdam pour An.

gleterre eſcortée par quatre Con

vois ou Vaiſſeaux de Guerre

Anglois Mr de Saint Paul

l'ayant attaquée d'abord prit un

Vaiſſeau de trente ſix Canons

qui ſe rendit en peu de temps,

'er il fit amariner par des Sol.

I i ij
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dats & -2Matelots du Melfort,

puis il combatit de nouveau un

Vaiſſeau de cinquante Canons,

· lequel aprés s'eſtre bien dfendu

cr fort long temps , ſe rendit

auſſi dans le temps qu'il alloit

eſtre abordé. Les deux autres

Vaiſſeaux de guerre ennemis pri

rent la faite auſſi bien que les

Bâtimens Marchands qui s'é

loignerent autant qu'ils purent :

cela n'a pas empêché que pendant

cr aprés le Combat on n'ait pris

neuf Bâtimens Marchands ,

dont il eſt entré trois à Oſtende

e9 ſix autres dans ce Port , il

y en a trois richement chargez
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La Reine d'Eſpagne a amené une

grande flute qu'elle a encore priſe

dans ſa route. Mr de saint

Paul n'a perdu aucun Offrier

c9 n'en a eu aucun de bleſſé , il

il y a eu ſeulement quelques Ma.

telots & Soldats tuez , e9°

bleſſeX , ainſi que dans les au -

trº Vaiſſeaux. Il mouilla hier

au ſoir à la veuë de Dunkerque, -

é9 eſt entré ce matin dans les

Bancs , tandis que ſix ou ſept

gº Vaiſſeaux Angois , qui

apparemment avoient ſté infor

mºK de ce Combat venoient de

ºººveau pour combatre Mr de

Saint Paul qu'ils n'ont pû join.
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dre à cauſe qu'il eſtoit dans les

Bancs, il eſt entré ce ſoir & a

mouillé heureuſement dans la ra.

de avec les Vaiſſeaux de guerre

qu'il a pris, & les autres Bâ

timens Marchands ſont aétuelle

ment dans le Port avec plus de

ſoixante priſonniers Anglois,

cette aétion eſt bien glorieuſe pour

AMr de S Paul. Il s'en eſt peu

falu qu'il n'ait pris Milord Pa

get qui s'eſt ſauvé dans un facht

· de cette flotte, exrc. - "

!
-

· Je dois ajouter à ce que

vous venez de lire, que nos

Vaiſſeaux avoient trouvé cet
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te flote ſortant de la Meuſe,

& faiſant route en Angleter.

re qu'il y avoit quatre

Convois, un de Soixante Ca

nons, un de cinquante huit,

un de quarante quatre, & un

de trente ſix qu'il y avoit

vingt & un Bâtimens dont

quatre appartenoient à la

Reine d'Angleterre, ſur l'un

deſquels eſtoit Milord Paget,

& quelques autres perſonnes

de conſideration , qui paſ

ſoient à Londres , que d'a

bord Mr de Saint Paul don

na chaſſe à cette petite flo

te, que le Convoy de ſoixan
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te Canons & celuy de trens

te ſix avec quatre Yachs ,

s'écarterent , forcerent de

voile , & firent une autre

route , que noſtre Eſcadre

ſuivit ſa proye qu'en la joi

gnant , Mr de Saint Paul

attaqua le Vaiſſeau de cin

uanre huit Canons, & Mr

de Marillac, celuy de qua

· rante quatre , aprés pourtant

que Mr de Saint Paul en paſ

ſant luy euſt lâché deux bor

dées, & la Reine d'Eſpagne

autant. Enfuite ils furent

échauffer le plus gros un peu

rude ment lequel de ſon coſté

- fit

\
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fit de ſon mieux , mais Mr de

S. Paul allant pour l'aborder,

il ne luy en donna pas le

temps & ſe rendit avant

d'eſtre abordé. Celuy de

uarante quatre Canons en

t autant à M" de Marillac

pendant que les Armateurs

· prirent les Bâtimens dont je

viens de vous parler.

M" le Comte de Veriie

qui a eſté long temps Colo

nel de Dragons achette de M#

le Maréchal de Villars avec

l'agrément du Roy,laCharge

de Commiſſaire General de la

Cavalerie. Je vous en diray

| Avril 17oi. - Kk "
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davantage le mois prochain.

| Quand les Troupes que

nous avons au delà du Rhin

demeureroient dans l'inac

tion , leur preſence y ſeroit

preſque d'une auſſi grande

utilité que ſi elles conti

muoient de faire des Con

· queſtes : elles nous procu

| rent huit ou dix grands avan

| tages au moins, dont l'Eu

rope peut recevoir un grand

bien, puiſque ce qui reſulte

· de tous ces avantages peut

engager les Alliez à deman

der la Paix, peut être avant

la fin de la Campagnes l'Em

|,
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pereur voyant une ſi grande

Armée en Allemagne , n'o

ze faire paſſer des Troupes

en ltalie, de maniere , que

nous ſommes ſur le point de

voir finir la guerre de ce cô

té là , ce qui donneroit une

groſſe Armée au Roy, qui

feroit pencher la balance du

coſté où il plairoit de l'em
- roir aſſº - f -,

ploye:, & ſeroit aſſezs z3= • « • • • •

Pour engager les Ennemis

malgré eux dans une action

deciſive. . - -

| _ Tant que M' le Prince de

Bade verra une groſſe Armëe

en Allemagne , loin d'ozer

- · * Kk ij
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marcher contre M'l'Electeur

de Baviere , il n'ozera pas

même faire de Détachement

pour groſſir les Troupes des

Generaux de l'Empereur ,

que cet Electeur a déja bat

tus, ce qui ſauve non ſeule

ment les Pays de ſon Alteſſe

Electorale, maisce qui a auſſi

donné lieu à ce Prince de

faire des Conqueſtes & d'em .

pecher que contre les pro

meſſes qu'on luy a faites, la

Ville de Ratiſbonne ne don

nât paſſage ſur ſon Pont &

n'en donne dans la ſuite au

Comte de Stirum pour entrer
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dans la Baviere. * ^

. NosTroupes eſtantau delà

du Rhinempêchent lesTrou.

, Pes Allemandes de paſſer en

deçà, de maniere que l'Alle.

magne ſe trouve accablée de

Troupes qui la ruinent ; puiſ.

que ſept ou huit Armées en

tirent leur ſubſiſtance, ſça

Voir celle de France , celle

de M" l'Electeur de Baviere »

celle des Comtes de Stirum

& deSchlik & lesTroupes des

Cercles, ce qui peut monter

à cent quarante mille hom,

ºs ou environ ſans les équi,

Pºges qui ſubſiſtent & ſubſif.

k iij
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teront en Allemagne pens

dant toute la Gampagne, ce

qui accablera tellement le

pays, & le rendraſi miſerable

qu'il ne ſe pourra remetre de

pluſieurs années. .

Nos Troupes retenant les

Allemans au delà du Rhin,

& menaçant leur meilleures

Places, empechent non ſeu

lement qu'ils ne tirent aucun

avantage de la conqueſte de

Landau ; mais elles ſont auſſi

cauſe qu'ils ſont embaraſſez

de cette conquête, qui les

oblige à partager leurs

Troupes : les noſtres groſſiſ
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ſent tous les jours au delà du

Rhin, celles de Baviere aug

mentant continuellement &

remportant tous les jours de

nouveaux avantages, obli

gent S. M. I. à vendre & à en

gagertoutce qu'elle peutpour

avoir des Troupes, elle crie

par tout au ſecours, & ſon Mi

niſtre ayant fait aux Alliez de

vives remontrances de ſa part

& repreſenré le beſoin où

M" le Prince de Bade eſtoit

d'avoir des Troupes, toutes

leurs raiſons ont eſté exami"

nées dans un grand Conſeil

de guerre, ſur quoy on a re
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ſolu d'abandonner le deſſein

d'aſſieger Bonne & de mar

cher en avant; ainſil'on peut

dire que les Troupes que

nous avons au delà du Rhin

viennent de ſauver Bonne.

Rien n'eſt plus important,

plus avantageux aux deux

Couronnes, & plus prejudi

| ciable aux Hollandois, car

outre que l'Empereur leur

fait manquer la priſe de Bon

ne, toutes les meſures des

Alliez pour cette Campagne

ſe trouvent rompuës par là; &

les Troupes Hollandoiſes ſe

· trouvent obligées de s'eloi
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gner aſſés loing de leur Pays

pour que cet éloignement

donne de grandes inquie

tudes aux Peuples de Hol

lande. Les Anglois n'en ſont

pas moins chagrins & per

dent par là l'eſperance qu'ils

avoient que les Hollandois

prendroient une Place mari

time dont on les mettoit en

poſſeſſion, afin qu'ils puſſent

profiter de quelque choſe

pour les recompenſer les

ſommes immenſes, qu'ils ont

dépenſées depuis le com

mencement de la guerre ſans

en avoir tiré aucun profit,
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leurs eſperances ſe trouvent

d'autant plus ruinées que les

Hollandois ne s'éloignent pas

de leurs Frontieres , & des

Places que les Anglois vou

droient qu'on aſſiegeaſt pour

eux , pour faire quelques

Conqueſtes, qui dans la ſuite

ſeroient utiles à leur affaires

d'endeça , mais ils ne mar.

chent que pour défendre
- ， · I · · · , t . # - -

l'Empereur en tâchant de dé.

| tourner l'orage dont il eſt me

nacé. Ainſi ils ne comptent

as de vaincre, mais de ſe dé

endre en deffendantleurs Al

liez, de maniere que tous les

:
-
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projets qu'ils avoient formez

pour faire des Conqueſtes

endeça demeurent ou rom

Pus , ou d'une tres difficile

execution, pour ne pas dire

· impoſſibles , aprés avoir

manqué le temps où ils pou

voient, avec quelque ſorte

de fondement , eſperer de

| La Campagne ſe trouve

: par là perduë pour eux de

， ce coſté icy , peut eſtre ny

# ferons nous

# & c'eſt tout ce qui peut nous

pas plus qu'eux,

* arriver de plus fâcheux ;

| mais il ne nous eſt pas im
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portant d'y faire ſitoſt des

conqueſtes , il ſuffit que

nous agiſſions avec ſuccez en

Allemagne , & en Italie ,

& que nous mettions Mr

l'Electeur de Baviere en état

de continuer ſes Conqueſtes,

tous ces avantages nous donº

neront enfuite, une ſi gran°

de ſuperiorité de ce coſté cy,

& nous fourniront tant de !

Troupes,ſans compter celles !

qui nous reviendront des Ce

venes, que les Hollandois

hors d'état d'eſtre ſecourus !

des Allemans , ſe trouve :

ront obligez de nous deman

der
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la Paix, ſuppoſé meſme , que
nous ne faſſions rien cette Cam

pagne endeça du Rhin , ce qui

n'eſt pas impoſſible , ſur tout ſi

, nos affaires d'Italie avançent

beaucoup à l'ouverture de la

Campagne, & ſi celles de l'Em

pereur continuent d'aller mal

en Allemagne. *

Les neges & les pluyes ayant

eſté preſque continuelles en

Italie pendant l'hiver dernier,

il a eſté impoſſible à Mr de Ven

dôme de faire aucune entrepri

· ſe conſiderable , pendant un

temps ſi incommode, & ſi mau

vais , & ſur tout dans un Pays

coupé de Canaux , & où la

terre eſt toûjours abrevée , en

ſorte qu'il eſtoit abſolument im

Avril 1zo3. L l
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poſſible d'y faire marcher du

Canon, quelque grand nombre

de Chevaux que l'on euſt em

ployé pour le tirer. Ainſi Mr

· de Vendôme a fait tout ce qui

eſtoit en ſon pouvoir en ſe ſai

ſiſſant de nouveau de San Bene

| detto, qu'il avoit déja pris une

fois pour le piller, & qu'il ne

pouvoit garder & en le faiſant

, fortifier pendant l'hiver. Il a

agné beaucoup de temps par

# & va joüir de l'avantage de

ce Poſte en ouvrant la Campa

gne. Ce Prince s'eſt auſſi ſaiſi

pendant l'hiver de pluſieurs

hauteurs, au moyen deſquelles

il a fort incommodé les Enne

Il]1, - , , ... " * .

uant à Bercello, quoy que

l,† cette†
: --
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dubitable, ſi on l'avoit aſſiegéc,

jamais on n'a mieux fait que de

n'en pas faire le Siege, la pri

ſe de cette Place ne nous eſt

utile en rien eſtant au milieu

d'un terrain dont nous ſommes

les maiſtres , elle pouvoit ſeu -

lement nous incommoder , ce

que l'on empêche par le moyen

du Blocus. On ne pouvoit s'en

rendre Maiſtre ſans perdre

beaucoup de monde , & ſans

renvoyer aux Ennemis une

nombreuſe Garniſon qui leur

auroit eſté utile au lieu qu'en

la bloquant, & meſme en fai

ſant durer long-temps le Blo

cus, ce qui eſtoit neceſſaire ,

· le temps , la diſette de beau

-
§ de choſes , , & les incom

modi
tez d'un long Blocus, fai

- Ll ij
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ſant tellement diminuer la plus

# Garniſon , que lorſquel

e demande à ſe rendre , elle

eſt tellement diminuée & les

Soldats attenuez ſont ſi peu en

eſtat de rendre ſervice , qu'ils

ſont d'abord long temps à char

ge aux Ennemis à qui on les

· renvoye , & les incommodent

beaucoup , quoy qu'en petit

nombre. C'eſt en cet eſtat

que Mr de Vendoſme veut la

, Garniſon de Bercello , & il ſe

roit fâché qu'elle ſe rendit plu

toſt , d autant plus qu'ayant

· une tres groſſe Armée , il n'a

aueun beſoin des Troupes qu'il

employe au Blocus de cette

Place. , · · · · · · · · ·

- Ce qui ſe vient de paſſer en

ces quartiers - là , & qui peut
: *
«

-
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eſtre regardé, comme un heu

reux prelude de la Campagne, a

eſté pris par toute l'Armée d'I

talie , comme un bon augure.

Mr le Comte d'Eſtaing qui com

mande à Carpi trois Bataillons

& cent Chevaux ayant eſté

informé qu'une troupe enne

· mie eſtoit en parti à deux

milles & demy de ſon Poſte fit

promptement monter ſa Cava

erie à cheval , & fit monter

derriere chacun des Cavaliers

un Grenadier armé de toutes

pieces, & marcha vers ce parti

avec toute la diligence poſſible.

Les Ennemis qui le virent venir,

& qui ne luy crurent d'abord

que ſa Cavalerie , s'avancerent

fierement , & ſe partagerent .

pour l'envelopper dans la pen

L l iij
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ſée qu'il ne leur en échapperoit

aucun ; mais lors que l'on fut

à portée, les Grenadiers mirent

† à terre, & ſe rangerent en

ataille, ce qui ne ſurprit pas

peu les ennemis. On fit grand

feu ſur eux , & on les chargea

d'une maniere à faire perdre

contenance aux plus hardis.

Leur Cavalerie ne ſoutint que

foiblement, & ſe retira à toute

bride en lieu de ſeureté ; mais

leur Infanterie qui ne put fuïr

avec la même promptitude fut

culbutée, & preſque toute tail

lée en pieces. Cent cinquante

Fantaſſins ſont reſtez morts ſur

la place. On a fait trente-ſept

prifonniers ſans compterquator

2e bleſſez , qui ont eſté envoyez

dans l'Hôpital de Modene. Ce
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qu'il y a de ſurprenant c'eſt que
l'on n'a pas perdu un ſeul hom

me en cette occaſion , & que

la Cavalerie de Mr le Comte

d'Eſtaing, n'a eu qu'un cheval

tué. Cette action fait beaucoup

d'honneur à ce Commandant

qui en a ſouvent fait d'auſſi écla

t2I)t CS.

· Les Troupes ſorties de Carpi

eſtoient commandées par :Mr

Rotard, Capitaine de Dragons

de Lautrec, & par Mrd'Har

leville, Capitaine de Dragons

dans le Royal la Marine. Le

· Corps qui a eſté batu eſtoit com

poſé d'hommes choiſis dans tou

te l'Infanterie ennemie. .. : .

| | A peine Mr le Maréchal de

Villerov , dont vous avez ſçu

le départ, a - t il eſté arrivé en

§ , que ſans perdre un
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moment de temps, il a fait la

revuë dé la Cavalerie ; dont

il a eſté ſi ſatisfait qu'il a auſſi

toſt depêché un Courier à Sa

Majeſté qu'il n'avoit jamais

vû de plus belle Cavalerie. .

Ce Maréchal n'avoit pas enco

re vû l'Infanterie ; mais il y a

tout lieu d'eſperer qu'il la trou

vera belle. II n'y avoit à crain

dre que pour la Cavalerie ,

arce qu'elle avoit beaucoup
§ l'année derniere.

Quoy que les Nouvelles pu

bliques imprimées en pluſieurs

endroits ayent publié que Mr

le Cardinal de Medicis s'eſtoit

démis de la protection des deux

Couronnes , il a fait mettre ſur

la porte du Palais de Medicis à

Rome les armes de France &

d'Eſpagne.
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Mr le Chevalier Griſpoldi

qui avoit porté à Rome la nou

velle de la Bataille de Luzzara,

& qui avoit debité tant de fauſ

ſetez en faveur des Allemans ,

ayant mal parlé à Bologne de

Mr l'Electeur de Baviere en

preſence de Mr le Chevalier

Raſponi frere de Mr Raſponi,

Camerier d'honneur de Sa Sain

teté, ayant eſté appellé en duel

par ce Chevalier , a eſté tué.

Mr le Chevalier Raſponi eſt

Capitaine dans les Troupes du

Pape. . · ;

Pendant que les ennemis de

la France cherchent à luy fai

re la guerre par des voyes indi

rectes dont ils reſſentiront la

plus grande partie du mal ;

Monſeigneur le Duc de Bour

-
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# brûle d'impatience de

ſes combattre dans le cham p de

la gloire , & de ſe vanger des

manieres baſſes , & peu gene

reuſes, avec leſquelles on pre

tend combattre la France , l E

quipage de ce Prince doit par

tir le troiſiéme May , & J'on

dit qu'il va à Reims ; ce

pendant nos baſtimens conti

nuënt à faire de groſſes priſes

ſur Mer , & Mr Duqueſne

Monier a pris un \§ )

ſur lequel # a trouvé ſoixante

mille écus , & beaucoup de

Marchandiſes de valeur ; ce

Vaiſſeau eſt armé en guerre,

· de ſorte que l'argent, les Mar

chandiſes & le Vaiſſeau mon

tent enſemble â de tres - groſ

ſes ſommes. Mr Duqueſne a
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conduit cette priſe à Meſſine,

Je vous envoiray le mois pro

chain l'acte d'échange pour la

Principauté d'Orange fait en

tre le Roy & S. A. S. Mr le Prin

ce de Conty. - -

Les Etats Generaux ayant

mis de nouveau l'Article de

l'interdiction generale du Com

merce en deliberation ont jugé

à propos de prendre une troi

ſiéme reſolution par laquelle il

a eſté arreſté que cette deffenſe

aura lieu & ſera publiée dans le

mois prochain , pour commen

cer le premier jour de Juin pro

chain ; & que copie de cette

reſolution ſera délivrée aux Mi

niſtres de l'Empereur & d'An

gleterre afin que s'y conformant

cette deffenſe puiſſe eſtre pu
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bliée, & avoir ſon effet le mê

me jour, & dans le même temps,

tant en Angleterre que dans les .

Pays hereditaires de l'Empe

reur , dans tous les Etats de

l'Empire & dans les Villes Im

† & Hanſeatiques, auſſi

ien que dans les Provinces

Unies ; mais comme leſdites

Villes Imperiales & Hanſeati

ques ont juſqu'à l'heure qu'il

eſt refuſé leur conſentement ,

& que les Puiſſances du Nord

s'y oppoſent; il eſt aiſé decom

prendre que les Etats n'ont pris

cette troiſiéme reſolution que

pour faire voir à l'Empereur

qu'il ne tiendra pas à eux que

cette deffenſe ſoit faite, & que

c'eſt à preſent à Sa Majeſté Im

periale à lever les obſtacles qui

, s'y
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s'y rencontrent , ou bien à ſe

deſiſter d'une demande impra

ticable de ſa part , auſſi eſt-ce

de cette maniere que les gens

de bon ſens prennent la choſe.

Il faut avoüer que les Hollan

dois ſe ſont tirez de cette affaire

en gens d'eſprit, & qu'elle a eſté

conduite avec tant d'adreſſe &

de politique , qu'elle embaraſſe

ceux qui croyoient les embaraſ

· ſer ; cependant il ſeroit à ſou

haiter pour la France, que cet

te§ euſt lieu , eſtant auſſi

difficile d'arreſter le commerce

de Lettres & d'argent qu'il eſt

| malaiſé de retenir les eaux que

l'on veut arreſter & qui trou

vent cent moyens de s'échaper

imperceptiblement. Le com

merce dont il eſt queſtion ſe

• Avril 1zo3. M m
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fera toûjours, Les Lettres paſ

ſent juſques dans les priſons les

mieux fermées, & les lieux les

mieux gardez. Toutes les Na

tions de l'Europe ne ſont pas

en guerre, & toutes celles qui

† n'ont pas pris de parti

dans la guerre qui regarde la

ſucceſſion de la Couronne d'Ef.

† , ainſi elles chercheront

: l'envy à profiter de ce que les

Anglois, & les Hollandois per

dront ſi cette deffenſe a lieu.

Les Anglois jaloux du commer

ce des Hollandois ont cherché

à le ruiner par la propoſition

qu'ils ont faite & Amſterdam

eſt perdu ; mais leur jaloufie

leur coûtera cher, puiſque la

#ié du mal retombera ſur
cux. " . * ** - - * -
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Voicy en peu de mots un dé

| tail tres curieux de ce qui ſe

vient de paſſer en Allemagne.

Au commencement du mois

d'Avril Mr le Maréchal de Vil- .

lars raſſembla ſon Armée, qui

ſe trouva en peu de temps en

eſtat de marcher par les grands

ſoins que l'on prit de la pour

voir de toutes choſes. Mr du

Roſel paſſa le Rhin le cinq à

Huningue avec les Troupes de

la Franche-Comté , & de la

| haute Alſace, & alla ſe poſter

aux environs de Fribourg Mr

de Villars paſſa le quinze à

Rhinau avec le reſte de l'Ar

· mée & s'approcha des retran

chemens de Stolofen cinq lieuës

au deſſous de Kell , auſquels

Mr le Prince de Bade faiſoit

- Mm ij
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travailler† plus de deux

mois ,!Mr le Maréchal de Tal

lard arriva à Straſbourg deux

jours aprés avec vingt-ſix Ba

taillons , & trente Eſcadrons.

Le dix-neuf aprés trois jours

de canonades eſtant à la portée

du Mouſquet , & les canonant

avantageuſement à cauſe des

Poſtes que nous auions ſur eux.

Mr le Maréchal de Villars crut

les pouvoir attaquer par les"

derrieres des montagnes , & les

prendre en flanc de ce coſté

à & détacha pour cet effet

Mrs de B lainville , de Chama

rande , de Treſmane , & de Lée

avec vingt-cinq Bataillons, ils

trouverent que les Ennemis

'eſtoient inattaquables par cet

endroit, & que l'on ne pouvoit

-
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penetrer juſqu'à eux à caufe

des précipices. Mr de Villars

y alla enſuite , quoy qu'ainſi

qu'il le dit luy même dans ce

† a écrit au Roy ſur le ſujet

ce détachement,il ſera portât

bien à quatre des meilleurs, &

des plus braves Officiers. On

continua de canoner les Enne

misjuſqu'au vingt-quatre enap

prochant par tranchées de leurs

retranchemens, que l'on raza

en beaucoup d'endroits , on ,

leur tua un Major, & un Co

lonel ainſi que pluſiers Offi

· ciers moins conſiderables &

Soldats. On remarqua que nôtre

Canon cauſoit beaucoup de de

ſordre, & de mouvement dans

leur Camp , ce qui fit deſerter

beaucoup de Soldats , qui di

M m iij
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rent que leur Armée groſſiſfoit

· tous les jours par les Troupes

que Mr le Prince de Bade y fai

ſoit venir de tous coſtez, & qu'il

en deſcendoit auſſi de la Foreſt

, noire, ce que Mr de Villars ne

fuſt pas fâché d'apprendre ,

parce qu'il y avoit de l'im

prudence d'en tirer de ce cô

| té - là. Les mêmes Deſerteurs

ajoûterent que toutes les Trou

pes qui venoient à Mr de Bade

& qui groſſiſſoient ſon Camp

· eſtant des Troupes ramaſſées ,

-elles avoient peu de reſolution

, & auroient peu de fermeté dans

· un Combat 3 mais qu'elles ne

pouvoient eſtre vaincuës dans

des retranchemens, qu'il eſtoit

impoſſible de forcer Le 23. on

tint un Conſeil de guerre dans
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' lequel il fut reſolu de les atta

quer par deux endroits. La ve

ritable attaque devoit eſtre faite

par Mr de Villars , qui devoit

attaquer par les hauteurs , &

Mr de Tallard devoit attaquer

du coſté de Stoloffen , afin d'y

attirer les Ennemis. Mr de Vil

lârs commença le 24. à deux

heures du matin par une gran

de décharge de Canon & de

Mouſqueterie. Il gagna une

Redoute & chaſſa les Ennemis

du Village où ils eſtoient. Ils

mirent le feu au Village en l'a
bandonnant. Les noſtres mon

terent au Clocher d'où ils re

connurent les retranchemens

des Ennemis2 Ils en découvri

rent trois de ſuite , avec de

grands foſſez pleins d'eau au
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devant de chacun , & de plus

un grand Marais formé par la

retenuë des eaux qui ſont abon

dantes en ce lieu-là , ce qui fut

cauſe qu'on ſe retira , eſtant im

| poſſible d'attaquer de pareils

retranchemens ſans perdre une

Armée entiere. Il faut avoüer

que ceux qui n'ont pas de bras

' pour ſe battre , ne manquent ny

de bras ny de forces pour tra

vailler , lorſque la peur les a

une fois ſaiſis, Ils ne devoient

guere craindre derriere leurs

retranchemens, & quand il n'y

auroit eu perſonne dedans s'é

toit une affaire d'abattre trois

retranchemens , & de paſſer

trois foſſez remplis d'eau. -

Mr le Maréchal de Tallard fit

ſon attaque du coſté du Rhin à
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Stolhoffen, il obligea les Enne

mis de quitter Seſvvartlach , &

les chaſſa de l'Abbaye de Scho

nartzach. Deux cent Grena

diers battirent une troupe de

Cavalerie de trois cens hom

mes. Six mille hommes com

mandez par Mr d'Uſſon allerent

juſques aux paliſſades de Stol

hoffen , où ils furent arreſtez

par les Marais ; deux cens Gre

nadiers s'y jetterent , & dés

l'entrée ils ſe trouverent dans

l'eau juſqu'à my - corps. Ces

difficultez ayant paru inſur

montables , on ſe retira. Mr

de Tallard n'a perdu que huit

ou neuf Soldats , & un Capi

taine de Grenadiers de Poi

tou, qui a eu les jambes empor

tées d'une volée de Canon Mr

^
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de Villars qui faiſoit la verita

ble attaque par les hauteurs ,

n'a pas perdu plus de ſoixante

Soliats. -

· Le Roy a dit tout haut que

Mr de Villars avoit fait tout ce

qui eſtoit en ſon pouvoir, qu'il

en eſtoit content, & que toute

l'Armée demeuroit d'accord

† n'y avoit pas eu moyen

'attaquer, & de forcer les En

neinIs. , -

, Il n'y a point de Relation qui

, ne contienne quelque parti

cularité nouvelle qui ne ſe trou

ve pas dans une autre ; c'eſt

pourquoy je croy devoir ajoûter

icy la Lettre ſuivante.
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A Straſbourg, ce 25. Avril.

Zer on ftfaire une fauſſe atta

-* que aux retranchemens de Mr

de Bade , pendant que d'un autre

ºffé on devoit les attaquer tout de

éon 3 mais un Marais où l'on n'a

vºit trouvé la veille qu'un pied

d'eauſe trouva dans un moment tout

rempli par une Ecluſe que les En

nemis lâcherent , & avec laquelle

ils avoient retenu l'eau de la rivie

re : de manier qu'il y eut des Dra

gons à pied qui en eurent juſques

4ºº épaules ; ce qui obligea de ſe

retirer ſans rienfaire. Ilya eu qua

tre Capitaines taex, & on ne dit

qºe trente ou quarante hommes tuex

º éleſſex, Ze Camp où eſ Mz de

Aade ºſé le même où eſtoit r.tranché
v

\
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jMontecuculli, lorſque Mr de Ta

renne fut tué. Mr le Maréchal de |

Tallard eſt revenu avecſon Armée ,

& eſt à Schilic, aux portes de cette

jºiiie. on ne ſait où il va, on
croit qu'il deſcend aux lignes de

prVeiſſembourg où les Ennemis n'ont .

ue quatre cens hommes à preſent , .

afin d'obliger Mr de Bade à y en
, voyer de ſes Troupes, & par là de |

· s'affoiblir : que s'il ne le fait pas

Mrde Talard les prendra, & paſſe

ra pour tenir Zandau comme bloqué

en avançant de ce coſté-là. ..

| S'il eſt beau de vaincre, il n'eſt

pas moins beau de ſe vaincre ſoi

même, ens'empêchant de tenter !

pour acquerir de la gloire, une

entrepriſe, dont, quand même
· elle réüſſiroit , on ne viendroit !

A

à bout , qu'aprés une grande :
- * ' - ^ ° ** - cfFtlſioLi r,

---
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ide :

gg "

effuſion de ſang3 c'eſt pour

· quoy la prudence,& l'humanité

vouloient que l'on ne tentaſt

pas de forcer les retranche

| mens de Mr de Bade. On n'a pas
· avancé vers ce Prince, ſeu

· lement , pour tenter cette en

trepriſe , le principal objet a

toujours eſté de l'attirer vers

nous avec toutes les Troupes

que l'Empereur ſeroit en eſtat

de luy fournir, afin que ce Prin

ce & ſes Troupes ne marchaſ

ſºnt pas contre Mr l'Electeur

dº ºaviere. Quant au paſſage
pour conduire des troupes à cet

Electeur, il eſt vray qu'il auroit

eſté plus facile en paſſant par

· l'endroit où Mr de Bade s'eſt

poſté, mais enfin com§ ce n'é

toit pas une neceſſité abfoluë,

Avril 17o3 N n
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que l'on auroit perdu trop de

monde en le forçant , & qu'on

eſtoit venu à bout du premier

projet qui eſtoit d'arrêter Mr de

Bade en ce lieu là. C)n a fait voir

beaucoup de prudence en quit

tant le ſecond projet , & il y a

lieu de croire que vous appren

drez dans peu la jonction de

Mr de Villars avec Mr l'Elec

teur de Baviere, puiſque l'on

prenoit toutes les meſures ne

ceſſaires pour cette jonction

dans le temps qu'on ſe preparoit

à forcer Mr de Bade : il eſt ſi

vray qu'ayant commencé à l'at

taquer le 24 & le deſſein de .

pourſuivre l'attaque ayant eſté

trouvé impraticable , quoyquc

Mr de Villars fuſt fort fatigué

.'avoir eſt é cn mouvement pen

- -

|

i

i
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dant pluſieurs jours , d'avoir

couchépluſieurs nuits auBioüac

ce Maréchal partit dés le

25 avec quarante Bataillons &
trente-ſix Eſcadrons ou environ

pour aller, dit-on, paſſer par le

Val S. Pierre, & il mene avec .

luy des Troupes choiſies , &

pluſieurs vieux Bataillons. On

aſſure que Mr de Baviere, luy

a écrit & luy a donné toutes les

lumieres dont il pourroit avoir

beſoin pour le paſſage des Mon

tagnes & qu'il luy a marqué

les Villes & les lieux où il pou

ra trouver des vivres aprés les

avoir paſſées, ſelon les diffe

rens chemins qu'il pourra pren

dre , & qu'il trouvera au débou

cher des Montagnes des trou

pes , & des munitions. On dit

· · · Nn ij
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même que ſi-toſt que ce Prince apprena

dra ſa marche pour le joindre, il viendra

au devant de luy. .. | |

Le Roy d'Angleterre ayant eſté un peu

indiſpoſé, & le Roy !'ayant eſté voir à

S. Germain en Laye au ſujet de cette in

diſpoſition, S. M. B. rendit au Roy cette

| viſite à Marly. La Reine ſa mere eſtoit

avec ce jeune Monarque quiſouppa avec

le Roy. Ce Prince n'avoit point mangé

avec Sa Majeſté, depuis que le feu Roy

ſon pere la laiſſé par ſa mort heritier de

la Couronne d'Angleterre. Ce Monar

que continuë de faire voir une ſageſſe

& un eſprit infiniment au deſſus de

ſon âge. Les Anglois qui ſont venus

en France pour leurs affaires parti

ticulieres , # qui ont vû ce Prince ,

en ont dit en Angleterre, tous les biens

imaginables, quoyqu'ils reconnoiſſent le

preſent Gouvernement, & ce qu'il y a de*

remarquable& dont je puis vous aſſurerº

en ayant eudes preuves certaines,eſtque

· les Anglois prenoient à Londres un ex

trême plaiſir au recit du bien que ceux
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qui avoient vu ce Monarque, rappor

toient, qu'ils le faiſoient repeter, afin que

ceux qui ne l'avoient pas entendu en†

ſent inſtruits, & qu'ils prenoient plaiſir à

ce qu'ils entendoient, comme une choſe

qui faiſoit honneur à leur Nation.

Voicy un Article de l'affaire de Mr

le Comte d'Eſtaing plus circonſtancié

que le premier. Ce Comte ayant appris

le 17 de ce mois que les ennemis au

nombre de 35o. hommes de pied, & de

2o. Houſſards s'eſtoient avancez juſqu'à

Roveré, détacha2o. Cavaliers du Regi

ment de Forbin, & 3o Dragons de Lau

trec, dont chacun prit en croupe un Gre

nadier du Regiment Royal la Marine.

Il les ſuivit avec 2oo, hommes de pied.

Les io. Maiſtres, & les 5o , Grenadiers

chargerent les Ennemis avec tant de vi

gueur qu'ils les culbuterent, en tuerent

un fort g and nombre ſur la place, & fi

rent 32. priſonniers. Nous n'avons pas

perdu un ſeul homme dans ce combat, &

il n'y a eu qu'un cheval tué. -

Il vient d'arriver un Courier qui rapor

Nn iij
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te que Mrde Blainville eſt entré avec 2o，

Bataillons & 25 Eſcadrons dans la gor

du Val ſaint Pierre à l'entrée de laquelle

il a pris d'emblée la petite Ville de Fid

linghen gardée par 18o h. dont 1oo one

eſté tuez& 8o faits priſonniers. LeGene

ral Maffei s'eſt rendu au delà de la Vallée

de ſaint Pierre avec 12 mille Bavarois &

des rafraîchiſſemens. Il attend Mr de

Villars qui n'a que 18 lieiies à faire, deux

Fortins à enlever, & un Fort à prendre.

On croit que ce General pourra paſſer

plus avant. Mr de Villars qui ſuit Mr de

Blainville a renvoyé à Mr de Tallard ce

† a de troupes de trop, & ce dernier

ait face à Mr de Bade. -

Le General Schlick ſe tient dans Paſ

ſau. Mr de Bavie e fait fortifier l'Abbaye

qui eſt devant cette Place.Je ſuis, &c.

A Paris, ce 3o Avril 17o3.

A PO ST I L L E.

L'Auteur du Mercure eſtant incommo

dé de lavûe prie le Lecteur d'excuſer les

fautes d'impreſſion qui lui échapent,

eſtant ſouvent obligé de voir ce qu'il fai
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imprimer par d'autres yeux que les ſiens.

# Ceux qui voudront envoyer des Re

lations des Armées d'Italie,d'Allemagne,

de Flandres & des affaires de Mer, les

adreſſeront à leurs amis qui en payeront

le port,& ceux qui les recevront les don

neront ou à l'Auteur du Mercure, ou au

ſieur Brunet ſon Libraire, qui leur rendra

l'argent qu'illeur aura coûté, on eſt obli

# d'uſer de cette précaution, parce que

on ouvre à la Poſte les Lettres qui ſont

ſous leur nom, dans la penſée qu'on y

trouvera des Relations. Toute la France

aura obligation à ceux qui en envoyeront

puis qu'elles feront connoiftre à toute la

terra par le moyen du Mercure la valeur

de ſes troupes en general, & de ceux qui

ſe ſeront diſtinguez en particulier. Plus

les Relations que l'on envoyera ſeront

détaillées, plus elles plairont au Pu

blic. -

- Les nouvelles ſuivantes ſont

celles auſquelles vous devez

ajouter le plus de foy. -

-
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Mr de Blainville a marché,

non pas par le Val de S. Pierre,

mais par la Kintche, avec dix

huit Bataillons , & trente Eſca

drons, pour aller joindre Mr de

Baviere. Il a d'abord rencontré

un Chaſteau dans lequel il y

avoit cent hommes qui n'ont pas

voulu ſe rendre, il les a forcez,

& fait paſſer au fil de l'épée ;

enſuite il s'eſt emparé de Hach

lack , dans lequel il y avoit cent

quatre-vingt hommes, qui ont

eſté faits priſonniers. Il ne reſte

plus que deux petits poſtes gar

dez, moins forts que ce dernier,

c'eſt à dire une Redoute, & un

Fort de terre Nos troupes trou- ',

veront dans ce paſſage par in

tervales, de petites Plaines fer

tiles dans leſquelles il y a des
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Bourgs, & de bons Villages.

Les bagages ſuivent cette avant

, garde commandée par Mr de

Blainville. Mr de Villars mar

che enſuite avec trente-trois

Bataillons & quarante Eſca

drons. Il avoit fait avancer deux

mille chevaux pour obferver

Mr le Prince de Bade. On n'a

vû ſortir perſonne de ſes retran

chement.

-

- --
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| Ce n'eſt point Mr de Villars

qui a obſervé Mr de Bade, c'eſt

-
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Mr de Tallard. On a fait une

faute en oubliant quelques li

gnes à la fin de la page 428.Voici

ce qu'il y faut lire. Mr de Tal

lard eſt à Offembourgavec tren

te Bataillons & quarante Eſca

drons , & a fait avancer deux

mille chevaux pour obſerver

Mr le Prince de Bade. On n'a

vû ſortir perſonne de ſes re

tranchemens.

L'Air, Quandilfaut, page, 156. -

L'Air, Il eſt un temps,page 325.
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